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Un Joyeux Noel A Tous Nos Lecteurs & Annonceurs
GOUVERNEMENT L’ETAT DE SANTE DE SA MAJESTE 

ETUDIE LES PRO- GEORGE V EST EST PLUS RASSURANTBLEMES AGRICOLES || 1Д

INACCEPTABLES

'
» 5

LA TAXE SUR LA GAZOUNE EST
PORTEE A “ J SOUS PAR GALLON

LE’

I

I Cette augmentation entrera en force au 1er janvier 1929.— 
Le coût des licences d’automobile» sera réduit de 
15 p.c., et le prix d’un dollar pour les licences sera 
enlevé. •

і .........
L’hon. D. A. Stewart, minis­

tre des Travaux Publics de ' la 
province, a annoncé à la fin de іа 
semaine dernière que la taxe sur 
la g|*oline qui est actuellement 

, de trpis sou? par gallon, sera por­
té a cinq sous. C’est- le résultat 
d’qn ЬіЦ présenté à la dernière 
session 4 cet effet et . autorisé la 

par un ordr:-en-

Les médecins du Roi ont con­
fiance que Sa Majesté recouvra 
la santé après la grave maladie 
dont il souffre depuis plus dim 
foots. Une dépêche annonçait Csu 
jours derniers que le Roi était 
resté 24 heures sans sédatif, ce 
qui est considéré comme encou­
rageant car le sommeil naturel 
■e* tout ce qu’il faut pou» per­
mettre au roi de refaire see forces.

d'étudW les 
les de la pro- mUn comité 

conditions 
vince fait des recommanda­
tion». — On demande le renvoi 
du sous-ministre ІГAgriculture.

PETITES NOUVBUB 
D’UN PEU PARTOUT!» qs organisateur» du hockey en 

ville ne peuvent accepter les 
nfditien» faites par le proprié­
taire de la patinoire. — N’y au- 
fa-t-ü pas bftntôt une organi- 

“ qui dotera notre ville 
prttnoite moderne?

.1

L’HOPITAL DE CLAIR 
, REÇOIT UN DON•V Un comité composé de culti­

vateurs et d’hommes d’affaires, 
charger d’étudier les conditions 
agricoles dans la province, s’est 
présenté devant les membres du
cabinet provincial en session à St- A une assemblée des amate j rs 
Jean la semaine dernière. M. L. jeu de hockey de notre ville,

W. Smith, exrprésident de la ternie dimanche dernier à l'Hôtel- 
Chambre de Commerce de St- dNVilte, M. Léonard Albert re- 
Jean, présidait la délégation. Pj|Suntant '^Яифе Bachelor* et 

Le comité a présenté plusieurs Harry Jessome représentant 
recommandations que nous é«u- e,dub Tigers, ont rencontré vc 
mèrerons plus pas et a demandé proprietaire de la patinoire Mi- 
entr’autre chose la destitution du chpud pour s’enquérir des condi- 
présent sous-ministre d’Agricul- tlc>ns 4U’|' ferait pour jouer 
ture. Plusieurs accusations spé- sa patinoire.- 
cifiques ont été faites contre cet , voici ces conditions : chaque 
officier du département d’Agri- jopeur devra acheter un billet <’e 
culture attestant qu’au lieu de satspn valant $4.00; la lumière 
poursuivre une politique d’avan- et'-1 eau devront être fourni gra- 
cement, il avait été dans bien des tenement au propriétaire ; les 
cas un obstacle au progrès. clpbs devront payer les dépenses

Le premier ministre Baxter et nécessaires pour agrandir la pa- 
l’hon. M. Smith, ministre d’Agri- d environ dix pieds; une
culture, ont déclaré qu’après le saple pratique par semaine, à dix 
changement d’administration, au- usures et demie du soir ; la moitié 
cun sous-ministre n’avait été dé- “•* recettes brutes aux parties de 
rangé, et que le présent gouver- hockey.
nement s’efforçait de tenir l’es- . ” va sans dire que ces condi 
prit de parti politique en dehors }]°ns ne furent pas acceptées par
de 't’administihtion Mu départe- '|s organisateurs, et il n’y aura __. ■
ment de l’Agriculture. M. Baxter gnsi pas de joute de hockey cet **. W. L. MacBenzie KING, pre- 
déclara qu’aucun officier ne se- •f'-er. dl est temps que quelqu’- rmor ministre du (Unadr a cé-
rait toléré après les accusations °rlfMW(|t<on songe à doter notre WJ** lundi de cette semaine le
faites par le comité, ALçcjleHi *1ІГе Aline patinoire moderne. 54e anniversaire de sa naissan-

' sbnt maintenues. Notre population est assez nom- »*■ * cette occasion П reçut jflu-
Voici les recommandations du l>rcu3e pour que la proposition sieurs njesaages de félicitations

comité: . s»it payante ; de plus un tel en- «t de nombreux cadeaux.
1. Augmentation du subside pro droit est nécessaire pour la dis-

vincial pour J’agricutture. traction çt l’amusement de notre
2. Une meilleur» place pour l’in jeunesse. 

peaem=^^=3^^===esm dustrie agricole dans les activi-

SENATEUR I ‘"d. UnVuÆand nombre d’ins-
fj ir ід-11- ———r—truucteurs au département d’Agri

cuhwe avec un salaire pouvant at- .....
tirer et retenir les personnes qua- . n0bTteurs ^Гм ArchibaM P'us d'une

T La nomination d'un direc- Fraser, président de Fraser Corn- obscure mais pmsible Sieur 
t.ur de Ventes en coopération àL™ip,.d’etP™^pieTw no- =he°matin ?e“ décembre4'* b de"
grand nombTdTgronomesP de *re ville a été récemment élu di- ” £
district ; coopéra tionde ces .1er- £teur de la Banque Royale du ££ S

mers avec les conseils munict- '-.апеца. l'entouraient
paux et nomination d’un direc- ' Le défunt' naquit dans la prê­
teur des agronomes ; cours abré- (_===_===^^ vince de Québec, et ti’aprcs les 
ges annuels pour les agronomes ■ „ | renseignements qu’il se plaisait à

V ICtS" . • E <l. S* 311 donner lui-même 'd’une fa<nil in-
6, Encour^ement a I elevage téressante, il est venu dan» le Ma-

du mouton Subsides pour enra- fa davaska vers l’an 1828 alors qu’-
jer les maladies des moutons et fc - fl était âgé d’environ quatre ans.
encourager erection des c otu- 1/*РПЛТК пг fl H accompagnait ses parents qui

,C1 . ... . ' .. fl LES ACTIVITES DE fl S’établirent s-,r une terre neuve à7. Appreciation pour le travail Л ГПІЮ H une conTt* distance de U riyiè-
do l’horticulteur provincial M. || LA COUR | re Madawaska, terre habitée au-
Turney, dans la culture des pom- ---------------- * iourdhui par M. H,.bald Dubc
mes; mais plus d attention a з _Deux personnes ont été con. d'Edmundston. 
ciiltyrc des petits fruits, par a damnées pour ivresse ces jours Le seul chemin, dans ce temps-
nomination d un spécialiste dans derni*s et ont dû payCr .-amJende là était la rivière St-Jean. La vil-,
* a. U régulière. Une autre, pour avoir le d’Edmundston, si pr-soère ай-

s. Promouvoir lmdustne de la ey de1a ьоі^оп en g» possession jeurd’hui, ne comptait alors que
mise en conserve dans un restaurant, a été condam- quatre habitants qui, d’après la mé
n à $10-00 d’amende. moire du défunt, étaient MM.
departômtnt avec a C -—Une petite fille de 12 ans qui François Rice, Emmersin Jos-
nadian racKmg. ^vait la manie de voler les sa- eph et SimoneKe Héber*. tous dis

10. Une campagne d education coeh , romparu devant le ma. parus depuis longtemps 
plus intense pour promouvoir lé- gistrat gt fut condamnée à trois Feu Edouard Lainé vint en- 
levage de a v ai e. ans de réclusion au Bon Pasteur, suite s’établir sur im*-- terre en

*?• y .lse en 4r e ' Son dernier exploit consistait à Iki> dans les conces-ri-ms de St-
te і ï- avoir volé une sacoche contenant Hilaire terre qu’il défricha e’ sur
ге^еЛХ d'Tshm ,IL trcize Piastres Le shérif Be"«- !*4ad,e H passa I» XîSte.çe.sa

", u., .. . .. fleur l’a conduit ce matin à St- vie. Le défunt malgré son âge a-
ХХ Jean. vancé, jouissait de tontes «5 t«-
1 —La semaine dernière le juge cultés au moment de sa mort.

13. Une plus grande production c?rlrtoe a rendu jugement dans II laisse trois enfants M. Wil-
U victime eut le talon tranché 14. L’établissement d’un terri- les R,°** S с”*’-'«' M C,P"

jusqu’à la jambe par une scie qui toire exempt de tuberculose bo- «*»* ^ ciitwit Mme^àsLt- ^ '
lève dans le plancher et qui tone- vine dans le comté de York et les *°g*st ,^іГ
tionna juste au mdment où Mar- alentours. *'",!* . maff«trit de Grand- site, et plusienrs--t ts et amère-
quis passait à cet endroit. LTté- En réponse aux demandes du Sau t oot eté renversees- - *П*ккі!
morragie abondante qui causa cet- conffté le premier minist* M ^ ' -’W$
te blessure faillit amené la mort Baxter déclara qu’il a toujours '
.de la victime. Conduit d’urgence souhaité le jour où les gouverne- ' Û - . . ,le'unt eat

• k l’hôpital de U Croix-Rouge de ment» pourrait donner à l’agri- Fhon. M. Smith a déclaré qu’il ne ’i*» » St-H- *>»' h 12 courant. 
Clair, le blessé reçu* les soins né- culture toüte l’attention nécessai- »"ait pas sage de faire aucun «n <*n Г
cessaires et il est, nous dit-on, re et surtout l’argent requise. Il changement dans la position du 52^2®,”*.; ,7t£ de

k de gué » confiance que le temps viendra sous-ministre de son département, f "ne. . ,eurs- ont #tt
bientôt, avec l’augmentation $1е5 de «*mte de donner Impression re<us P*r 1 -
revenus de U province, où le dé- 4ue l o“ fait de la politique avec 
parlement d’egriculture reyyra l’tgriçelture, ce qui nuira* au 
sa large part des subsides an- progrès agricole en géèértLC'est 
nuejs 4 pourquoi il n eat pas en faveur

Aü cours de ses remarques d’un tel changement.

; Z
UN DEFICIT

Frédéricton, N.-B., 24.—Le dé­
ficit du pouvoir électrique de 
M ushquash pour l’année fiscale 
qui s’est terinée le 31 octobre 1928 
a été de $32,820.83. L’année pré­
cédente, il était de $34421.20. La 
Commission a vendu 26,053,900 
k. -.V. heures à ses clients. L’an­
née précédente elle avait vendu _ 
22,842,500 k. w. heures.

La compagnie compte 15,153 
clients, une augmentation de 771 
durant l’année.

\
Il permet l’ameublement de la 

•aile semi-privée des dames.— 
Récentes activités і l’hôpital.

;y d’une
■

ANNIVERSAIRE |
Clair N.-B. (D.N.C.)—A la 

longue liste des donateurs à l’hô­
pital de la ‘Croix-Rouge nous de­
vons ajouter le nom de M. Alfred 
Levesque qui a contribué le bpau 
montant de $ІОО. Cett esomme 
permet l’ameublement de la salle 
semi-privée pour les dames, et 
portera désormais le nom de son 
généreux donateur.

Depuis l’ouverture de l’hôpital, 
il y eut déjà sept opérations ma­
jeures parmi lesquelles une très 
serjeuse et très difficile,. Toutes 
ont été un succès.

Mme Jules Pelletier de Lac-Ba­
ker, qui a subi une sérieuse opé­
ration, est en bonne voie de gué­
rison et retournera bientôt chez- 
elle.

M. Onésime Bouchard, rentier, 
est retourné chez sa fille Mme 
Victor Michaud pour y passer les 
Fêtes.

—M. A. Marmen employé au 
service des bagages stfr le che­
min de fer Témiscouata est as­
sez gravement malade à l’hôpital 
de la Croix-Rouge.

—M. Adam Thibault -de St- 
Paul «de la Croix, P.Q., victime
d’un récent accident, est sous 

traitement à l’hôpital dans la sal­
le Fraser.

«emàrâe ^entière

far contre, le coût des licences 
pour les automobiles sera abaissé 
de 15 pour cent, et contrebalan­
cera" dans certains cas l’augmen­
tation sur la gazoline, pour les au- 
tbmobilistes de ta province, et 
ainsi les touristes contribueront 

aux revenus de la pro-

-A1 ■

i")

sur
tTOC

LA SESSIN FEDERALE
y Ottawa, 17.—On s’attend à ce 
que la session fédérale s’ouvre, m 
31 janvier ou le 7 février. Lee 
crédits des différents 4P"»s*ères 
sont en bonqe voie de preparation.
On s'attend à ce que le.ministère 
des postes demande au parlement 
au moins un million de dollars 
pour son service postal aérien.

LA BANQUE BARCLAY
VIENT AU ; : ____ „

La banque Barclay, d’Ang|(Saf- 
re, s’adressera au Parlement ca- 
tadien pour lui demander de fon- 
der une succursale à Montréal, 

vec un capital de $500/300. La 
Gazette Officielle’’’ du Canada 

vontient un avis public à cet ef­
fet. ... ;

Sir Robert Borden en serait le 
président au Canada.

traylsr tes dépenses d’entretienЧміи
des

Avec % 
coôf des
de 25 pour ce* ; en 1927 il y eut 
one réduction de 10 pour cent. 

Notre province est la dernière 
proymces de l’Est à mettre 

lu taxe sur la gazoline à cinq 
sou», la NottveUe-Eoosse Ліе- 
dn-Prince- Edouard, Québec et 
Ontario l’ayant adoptée déjà.

La tomme d’un dollar que les 
propriétaires d’automobiles a- 
vaient à payer pour les licences 
sera également abolie, à partir du 
1er janvier prochain. x

An. 1 1

1 présente réduction, le 
Hoeaces aura diminué

’

dés

# t ' Hi)

&
29

AA GARDE-MALADE 
BRUCROC-ROOGE
On nous prie d’annoncer que la 

garde-malade de la Croix-Rooge 
sérren service'de 9 heures du ma­
tin à 5 heures de l’après-midi. 
Pour le» tis de maernité, elle ré­
pondra awx appel* en tout temps 
du jeer on de la nuit.

On nous рук de faire remar­
quer également que les personnes 
qm en ont Içs moyens, devront 

Igor la gawte-malade 
services en se basant le 

pins possible sur les taux sm- 
***—*»-" 50 sous par visite pour trai 
trmeat1» at bains ; $5.00 pour ,es 
«a# 4e maternité et vieites subsé­
quente*; les visites 
de» renseignements et conseils

i ..

LE DECES D’UN■? A MONCTON
Moncton N.-B., 15.—Il est que» 

ion du maire suppléant, I’échcvin 
1-А. Frechet,comme candidat à la 
■rame de cette ville.
L’échevin Frechet a une longue 

expérience dans les affaires mu­
nicipales et est très popniahe 
■’ans la ville de Moncton. „«ï y

ON MOBILISE
Les classes de 18 à 29 ans sont 

: ppelées sous les drapeaux. Ia 
gouvernement du Président 6ug- 
giari, est d’avis que pareille 
sire est devenue nécessaire “pour 

h défense du territoire paragaga- 
ven”, selon les prescriptions de 
article 2 de la Constitution.

EN BOLIVIE
Le gouvernement Bolivien, par 

-«■-s chargées d'affaires à Vètran- 
gîr, prend soin de faire protester 
à toutes les chanceteries que la 
Bolivie n’a pas encore mobilisé 
son armée. Les engagements de­
vant-garde qui sont jusqu’ici sur­
venu, affirme-t-il n’ont pas en­
core affecté d’autres troupes qne 
les garnisons des forts de la fron­
tière.

CENTENAIRE
NOUVEAU DIRECTEURI.

• A ST-HILAIRE

?
" Ґ/■

-
- g4 № m1\

#

m
Щme-

pour donner Щ msont gratuites.I
Ш NOUVEAU COM- 

ffiXCEEN VHXE m
1de* au

•ou» la di-
L’hon. Walter E. FOSTER de 

.Saint-Jean, N.-B., qui vient 
d’être nommé sénateur pour 
succéder à feu l’hon. G. G. 
King.

'■І!

tion deHecteur d attiJ” 

le industrie qui vient de a'implan- 
tér èn'ville. Si ЦІ» n’éet pas con- 
sjdératfte à ses débuts, elle n’en
fbwStemept intéressante pour 

Ifcwâaoti des Fêtes. Ce nouveau 
ЯІМКЄ consiste dans la con- 
ImÉeâ- des wnbons de différentes 
sortes «t certains chocolats.

C’est, la direction du Café Mont­
martre qui en a pris l’initiative et 
tapir quelque» jours les * pas­
sant» .peuvent voir dans la vitrine 
e nouvelle» sortes de bonbons.

ératedl-est sous la direction 
dfrm - «рйіафіг expert de Mon» 
très! et l'installation est des pins 

" l'intention de 
soqs peu lés -diffé-

ï m
c

S. S. PIE XI INTERVIENT 
Rome, 15.—Sa Sainteté Pie XI 

fait tout en son pouvoir pour ao|t 
pêcher la déclaration di» fiostili- 
'es entre le Paraguay et ta BoÜ- 
-ie. Elle a donné instruction au 
irdinal Gasparrl, son secrétaire 
Etat, d’user de toute l’jnSeeeee 
lifllomatique possible daw les 
jpitales des deux pays sud-aaw- 
cains pour obtenir un règle­

ment pacifique des présentes dsf- 
1 cultés.

BLESSE DANS UN, 
MOULIN A SCIEm?:";î s->,-

»

F AU LAC THIBAULT

Un pénible accident est arrivé 
ces jours dernier» à M. Adolphe 
Marquis de Lac .Thibault alors 
qu’il travaillait dans un nyulin i

XНЧА.9

Scie.

' '

là

atjf La Pape a aussi demandé
-titres pays américains-latina d*u- 
-r de leur amicale influence.

M
A PERSECUTION

Mexico, 18.—On 
ica au journal “El Umvi 

l«e 59 femmes et 24 home» 
■nt arrêtés dimanche V"*'

Jri» part à une oSébrati

AU

» V '
HE

c Hébert, séna-
“A^érSin^dV rii
qui dît 11»n-

(

bonn

xiaue. Les fer

V 1 d
* 'à 1 Les Meilln v Parfum» 

et Poudre-, à Toilette 
sont à la
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і-ддСConfie, vV
РгисгЦоп. Mldicale,

RAY|*Oï*SteAU

—L el6, est décédé à l’âge de 
21 ans M. Aurèle Cyr, fils de M. 
et Mme Cyrille Cyr. ‘

A ces familles éprouvées, nous 
offrons nos plus sincères sympa­
thies.

f CABANO | / ;

4M w« -

EATON GROCETERIA
OPERATED NY—On annonce le mariage de 

Mlle Cécile Michaud, fille de Da­
ve, avec M. Wilfrid Michaud, fils 
de Elisée;"'
... Nous prions les futurs époux 
d'agréer nos voeux de bonheur..

—Un club de skis pour 
sieurs est en voie# de formation 
dans notre village. Nous souhai­
tons à eu club tgut le succès pos­
sible.

>'
■ : s ■ —C’est]

dite «te ш
pkàtef

ш

ч THE EATON GROCETERIA—un bel èndroit'lpi‘opfle pour 
magasiner—toutes choses nécessaires* èVd’tin Tuxë:'tentent

j?11Z
VILLE D’EDMUNDSTON

AVIS
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton1 marqués sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter çu. vous.retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie "et plaisir.......

І ■r\mes-

M Z 1f » J.-G. BOUCSr •
au

Economisez sur l’achat de vos épiceries de ’À|oël 
Achetez des’ épiceries de première qualité 

à un prix d’éconqntie. ’

Ces Prix Valent jusqu’au 24 jiéc.e

тШШш
ІШт№
»!■
ІЩЩІ
ЩШЇщщ

:: Г~Г
—Monsieur Paul Triquet, ca- 

1 poral an Royal 22ème régiment 
à Québec, est en permission de 
20 jours chez ses parents.

—La Cie de Pouvoir du Bas St-
• Laurent a relié sa ligne de Caba- 
- 40 avec le Nouveau-Brunswick

de sqre que nous avons mainte­
nant un éclairage que plusieurs 

■ grands centres envieraient. Les
• paroisses de Notre-Dame du Lac, 

i1 li<e-Rose et St-Jacques, N.B.,
• ' 'ont desservies par’cette ligne de

transmission, ces derniers villa­
ges surtout apprécient beaucoup 
ce tic amélioration.

Nous souhaitons à cette Cie une 
nombreuse clientèle afin quelle 
n ait pas fait de telles dépenses 

■ de transmission inutilement, d’ail­
leurs la perspective est bonne car 
les électricien^ ont beaucoup de 
travail.

—La proposition a aussi été 
fa’te de doter notre ville d’une 
école technique On doit s’enquérir 
auprès du gouvernement provin­
cial des subsides ou autres 
Vens d'assistance qu’il donne à 
cette fin.

—M. J. T. Bégin, vice-prési­
dent,^ et M. Jos Hamel, directeur, 
c ut été choisis comme délégués 
Pour aller demander à l’hon. M.

« Taschereau à Québec, toute Lai­
de possible de son gouvernement. 
M. Léon Casgrain, C.R., M.P.P., 
xe joindra à ces deux messieurs 
•pour appuyer leur démarche.

/
A partir du premier jour de janvier prochain, 

tout le brochage devra êtr efait d’après le “CODE 
ELECTRIQUE,CANADIEN”, et avant de faire au- 

- eune ouvrage, un permis doit être obtenu du Surin­
tendant du Système Electrique.

PAR ORDRE DU CONSEIL DE VILLE, J .

Thomas Guerrette,
Secrétaire.

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

Comment prendre •
br * • 4* • : і 1

BACON DE 
. CHOIX

JAMBON
“PICNIC” Quanti 

| bergers son 
reijjl yprs U 

, Or, en 
, troupeaux d 
, pasteurs eni 
і bêtes et ils r 
, Les lions et 
і cails et les і 
, chées de sat 

Et, en i 
і laiént à leur
• demain. Us 
> c’est flhi ma 
і la paix au m

de loups da 
1 anges a dû j 
1 Or, ils f
* nuit-là, la I 
1 Vie et que Г

“Moi, j 
Les Anges 

’ volonté. *€el 
’ n’est pas ve 

que flous n< 
dant nous-r 

Et ils ! 
1 moyen Us p 
1 fauves.

les renards
Je prends de 45 à^HTenards 

dans l’espace de 4 yrsemaines. 
peux enseigner à taCt lecteur de 
ce journal, comnyflt les attraper. 
Pour renseigheofeifts écrire à M. 
W. A. Hadley; btWtead, Qué. 
699—6d-21f.
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tranché à la machiné 4 à 6 livres, î< à>*
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Spéciaux pour les Fetes Щ,I
IТШ ’

Ndix mélangées, sac d/2 ... ......; 
DATES, pqt 10 pnces/T paquets poitr .........

g® Sr*sssJSssrfTKya î? -
RAISIN à table, #1 paquet 1 1b..........  .......... 34-
LAIT Carnation, Nestle, S-Charles, grosses boîte, : “ a • >
deux boites pour ..:............ ........................................... ' ц.
ECORCES citron , orange, mélangées, 1 lb ......... ’“"Tv *»2

sNOIX de Grenoble écalées la livre

...
42t

~ 23è

•t-A VENDRE,
Balance ‘Tntematicmale Day­

ton” à vendre à bon tt\r 
qué neuve. S’adresser ' 
BOUCHARD, Edmund

1ІІ1Е2 F. T. LAJOIE à
, près 
Dqve .......- i>c

1 ... ’2ЇС

Minn
N.

. 45cВ. 67 |.n.o. і......—...t....... І<7сШ Epicerie en général - Livraison à domicile 
TELEPHONE 24-11

tA VENDRE
Un piano-orchestre 

“Seibert” avec trois 
d’orchestre en boflme /onditions. 
A vendre à bon maknfié. S’adres­
ser à Jos. I. CORlflÇR, Grand 
Falls, N. B. 1 1

697—j.n.o.-29n. /

ШІШЯя ectrique
orceaux r

f
Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.--B

mo-
SARDINES, là boîte .
CACAO, ti livre ..
SAVON à lavler, 6 barres pour
SUCRE en poudre, paquet de 1 lb______ ______ , 10c
CORN STARCH, paquet de 1 lb 
RIZ “Cadeaux’\boite de 10 lbs .
CONFITURES, fraises et pommes, 5 lbs
TOMATES, 2 boîtes pour________ _____
FEVES au lard, la boîte__________ ____

CES PRIXyUJ COMPTANT SEULEMENT 

JOYEUX NOEL A TOUS!

5c
------------15c

fi ,25c
‘‘.kv.fi’..

|§S A LOUER Л
Bureaux spacieux, drets. pour 

occupations vers ja fiif le janvier, 
aménagés d’une одбп moderne, 
bien éclairés et chfiqffés à l’eau 
chaude situés dan* leXentre des 
affaires ; s’adressa à D.X LONG 
Edmundston ou? par téléphone à 
Clair, N. B.
704—j.n.o.20-d.

A LOUER —.TOyBET
Un bungalow (de 

ments. — 
resser à
nier, Edmundston 

Five Romps Bl
for immediate o/cupatioh. Furni- 
tirro, for .sale. «Càfll at Mrs McKee, 
Bernier Street, Edmqndston.

10c —
80cmm.:; 45c AVANT D’ACHETER AILLEURS ' 

VENEZ VISITER NOTRE BEAU CHOIX DE 
CADEAUX DE NOEL

25c T23c :ШШшмmîMMê
I SAINT-FRANÇOIS | ... '-T ' ’«Г,

! L’un d’ 
bcrcails int 
à travers 1< 
guérirait,” 

Oil ess;

Nous en avons un grand assortiment de la meil­
leure qualité que vous pouvez obtenir.

Services à toilette — Parfums — Sacoches en cuirpqùr 
— Bourses en cuir pour hommes — Verre taillé çhipqis 

— Argeifierijs — Service à correspondance — Papeterie, 4* 
Noel — Etc. r . ■ .

— ' v
ongs — Page * Shast"

>...

bureau et autres — garanties

! t1=. Л
—Le 6 décembre est décédée 

• •'•urès quelques jours de maladie 
Mme Cnarlcs St-Jean à l’âge de 
■S5 ans. Elle laisse pour pleurer 

départ cinq fils, Thomas, Xa­
vier Achille, Nazaire, de cette 
naroisse, et Isidore de Sanford, 
Me., deux filles Mme Lévite Blan 
Hu tte de Grand Saule et Mlle Ju­
in1 à la maison paternelle, et un 
nrand nombre de ptjts-enfants.

service et la sépulture eurent 
h“u le 10 courant au milieu d’une 
g:ande foule de parents et amis.

—Le 7 courant est décédé M 
C-corges Viel à l'âge/Tè 83
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Pour Yos-Cadeaux!j,son w to letn
CHOCOLATS de NojeJ — Moirs^^a 
— Pipes (en boite — Cigares •V'Etc.

f. -'>2.1 [éÿ
•tc >Lingerie "Hyloom” de luxe, 

■£j pour dames, Couvrepieds en 
soie de diverses couleurs.—Ar- 
tides de toilette, fantaisie, pa; 
pdterie de luxe, Jouets et dé- 
corations pour arbres de Noël.

ARTICLES UTILES ET AGREABLES POUR CADEAUX

*
Plumes-réservoires РЦкег 
pour la vie. \V

Ж ARRETEZ LA
fm1 COOUELI UN JOYEUX N01 CUENTS6*WS.;

HAIlKT K. TOEK
Edmundston, | ■

V

Faites dren 
enfants l’Anti 
vain, ce’stue
ment pour\ fdre passer cette 
maladie (en uudques jours. On 
le recommandé aussi pour les 
cas de Tous, Rhumes et Croup. 
Essayez-eh un\ bouteille im-

e jae suite aux 
aqueluche Lou- 
«ritable traita-

Tr
ans. I

N.-B 1?ЕРИ it FRUITS DE CHOIX ... V
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UN J0ÏEUXN0H. A NOS CUENTS * AMIS.

Magasin JOS- MICHAUD
ml lent.

En vente partout, 50 dents 
la bouteille.=.

Dépositaire;
LABORATOIRE LOUVAIN 
_________Lévis, p. Q.

:§ rue St-François.
4fs—-13-d.BS
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АA tous nos Clients 
& Amis

L* tianquilité régne danff les 
f iyc s qui sont sous la protect 
1 >n -le Castoria. Sommeil paisi- 
I e 1 our le bébé. Repos ininter- 

pour la mèrp. Quelques 
giuttes de Castoria tranquiliserr.
1 nt enfant maussade, ou le'reu- 
d.vs.-.’ra s’il s’éveille la nuit.

Patents, n’essayez pas de vous 
dépense, du bon vieuxyCastori-t1 
Ce. п’єм pr* juste pour/e 
vous vous causez des ennuis.Vovs 
r.:.pouvez donner des médinines 
p tir le. adultes à y*te'énfants--- 
' iqs m devriez p.-і J Castor;,i est 
là smrtio’n. I est sfir et produit 
t .«jours ses effortfe. Quoiqu’il a- 
g t,aussi rapidemfent qu’un nar­
cotique, il n’en /contient nulle­
ment. Castoria /st purement vc* 
o tal. Donnez-* pour la consl i- 

I at'on. les coliques, la diærhér.
1 P.*r, moins; de cinq millions de ;

i jèrea, ont confiance en Castoria, j 
«ir vingt-cinq millions de bou- 
1 illes ont été acuetées l'an der- il 
1 1er. Procurez vous la vôtre au- 
і urd’hui: u'atfc'ide.: pas que la 
l aarmaciq es tçioscv
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Qui par leur distingué patronage ont contribué à & 
notre succès en affaires,
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SLE MADAWASKA—C’est presque une position so­
ciale de ne# jours, de parler 
çali à la perfection.—J. Hovicow.

tran-

!n Ж: м-*
!

J.-G. BOUCHER, éditeur-prvpi létaire ABONNEMENT : Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration.
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Le Bon Berger і
CONTE DE NOEL.

LE NOEL DE JEAN QUIBOIT
Quand l’aube se leva, après la nuit solennelle, les 

berger» songèrent à leurs troupeaux et redescendi­
rent xprs la vallée de Bethléem.

Or, en ce temps-là, la peste régnait parmi les 
troupeaux de la montagne. Chaque jour, les pauvre» 
pasteurs enterraient une dizaine de leurs plus belles 
bêtes et ils ne savaient comment arrêter la contagion!' 
Les lions et les loups rodaient aussi autour des ber* 
cails et les cloisons de planchers étaient souvent ta­
chées de sang.

Et, en regagnant lèurs pacages, les bergers mê- 
laiént à leurs émotions joyeuses le grave souci du len­
demain. Ils se disaient naïvement : “Peut-être que 
c’est flhi maintenant... Le jeune roi d’Israël a promis 
la paix au monde : autant vaut dire qu’il n’y aura plus 
de loups dans la montagne. Et puis le vol blanc des 
anges a dû purifier l’air et l’herbe de nos prairies.”

Or, ils furent bien étonnés de constater que, cette 
nuit-là, la Mort avait passé en même temps que la 
Vie et que l’hécatombe était aussi drue que la veille.

“Moi, je sais, dit le plus avisé des quatre, je sais. 
Les Anges ont chanté: Paix aux hommes de bonne 
volonté. >Cela signifie à mon sens que la nouveau roi 
n’est pas venu pour faire tout l’ouvrage à lui seul et 
que flous ne sauverons nos troupeaux qu’en lés gar­
dant nous-mêmes...”

Et ils s’assirent sur un roc, cherchant par quel 
moyen ils pourraient en finir avec la peste et avec les 
fauves.

■—Psittt- ..Psitt!.... Par ici Jean 
Quiboit!

Un homme étonné et stupéfait, 
v.n lendemain de la fête de Noel, 
fût notre brave Jean Quiboit qui, 
frappé soudainement par la mort, 
sc trouva ce matin-là, sur al rou­
te du palais du jugement particu- 
lieu. Sa pauvre âme, en quittant 
la terre, grelottait de froid, mais 
à mesure qu’elle s’avançait 
les cieux éthérés, elle se sentait 
plus vaillante et plus alerte. Che­
min faisant, elle rencontra beau­
coup d’autres âmes qui, comme 
elle avaient quitté la vallée des 
larmes et toutes s’acheminaient 
vers 1 aporte du Paradis pour su­
bir le terrible interrogatoire.

A force de marcher, notre, Jean 
Quiboit arrivait dans un immen­
se appartement où des âmes nom­
breuses attendaient patiemment 
leur tour d’être interrogées. Ap­
partement splnedide, illuminé, dé­
coré de ^millc tableaux représen­
tant la vie dé Notre-Seigneur 

Jésus-Christ, la Sainte Vierge,des 
martyrs, des apôtres et de tous les 
saints. Notre Jean n’en croyait 
pas ses yeux. Comme dans un 
musée notre Jean Quiboit regar­
dait, examinait et ne se rassasiait 
pas de ces splendeurs.

Tout p coup, une voix se fait 
entendre : Jean Quiboit, de Saint- 
Louis?....

—Présent, répond notre hom-

—Voyons, saint Pierre, regar­
dez mieux !

—J’ai beau regarder, je ne vois 
pas grand’chose à ton actif....
. —Mais, j’était un bon époux, 
un bon père de faille. J’ai payé 
ma dime, mon banc; j’ai donné 
pour la réparation de notre égli­
se pour le presbytère. A tous les 
brzars j’y étais. A preuve que 
notre curé n’a jamais fini de qué­
mander.... Quand c’est fini d’un 
b< rd, y recommence de l’autre. 
Mais comme c’est 
Dieu et son Eglise, j’ai donné 
comme les autres.... Je faisais 
Pâques, la Toussaint et Noel, et 
me voici au lendemain de la fê­
te, ma conscience assez à l’aise....

—Oui, dit saint Pierre heureu­
sement pour toi que tu as racheté 
par tes aumônes, par ta charité, 
tes fautes et tes omissions ; mais, 
tout de même, la mesure n’est 
pas juste.... Allons, je vais à Par­
tie! ede la messe : y étais-tu assi­
du? l’entendaisJtu:... Comment ! 

malheureux tu_
—Mon bon saint Pierre, cela 

n’m’est pas arrivé souvent!....
—Comment ! pas souvent ! Tu 

dis “pas souvens”?.... Une fois 
c’est de trop. Passer le temps de 
boire a t’saoûler.... ? Ton compte 
la messe avec tes compagnons, à 
est bon!....

ж
! CWBWKiParler de boissons américaines n’est peut-être pas sans intérêt de 

semble s’engager sur la voie brû- constater que c’est à Dolly Madi- 
lante de la prohibition. Mais si son que nous devons l’invention 
l’on réfléchit un peu, on se rend de l’ice cream vers 1840. C’est ce 
compte quç les choses faisant l’ob- qui a fait dire à un gourmet que 
jet de la dite prohibition et des 1 femme du quatrième président 
continuelles violations de cette des Etats-Unis, fameuse pour sa 
dernière ne sont pas, générale- beauté, sa grâce et son charme 
ment parlant, des productions a- hôtesse, n’a jamais reçu la justi- 
méricaineSj Les véritables “bois- ce qui lui est due pour son prin- 
sons américaines” sont les і ce cipal accomplissement.... Les cher 
cream aodaa, sundaes, etc. Et d- cheurs nous apprennent que c’est 
les méritesaient les honneurs d’u- la femme d’un officier de marine, 
ne monographie spéciale et fouil- Mrs Nancy Johnson, qui inventa 
lée, car elles rentrent dans la ca- la glacière à ice cream : cette da- 
tégorie dés institutions nationa- me mérite certes presque autant 
es. Il est de fait que rien de ce de reconnaissance que Dolly Ma- 
genrs n’existe ailleurs. Si vous dison! Un fait assez peu connu 
êtes en Allemagne par exemple, e,st que la plupart des mélangs- 
et entrez jdans un de ces établis- réfrigérants à la mode sont dûs à 
sements annonçant "Àmfceicani- des étudiants de grandes uni ver-, 
shes Soda- Waaser”, la boisson sites ou de célèbres collèges d’A- 
que vous y trouverez vous-cau- mcrique. C’est ainsi que le choc- 
sera'une pénible et indigeste sur- late, mint soda vient de Smi'.h 
prise.. Même les Américains qui College, le fudge sundae, de Va 
ont tenté d’ouvrir dans les capita- sar ; les jiggers, d’autre part, sont 
les européennes des “Soda Foun- originaires de Lawrenceville ; et 
tains” ou “Ice Cream Parlors”ont certaines “concoctions” ont leur 
fait presque invariablement de berceau à Bryn Mawr et des cul- 
mauvaises affaires. Il semble que lèges de la Nouvelle Angleterr?. 
ces produits sont si conplètement Voilà certes ce que n’avaient p -.s 
américains, qu’ils ne peuvent pren prévu les graves* fondateurs de 
dre pied ailleurs que dans leur ces Temples du Savoir ! 
contrée d’origine. A ce sujet, il* George NestfarTricoche.

|
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L’un d’eux proposa ceci : “Il nofls reste quelques 
1 bercail» intacts. Si l’on dispersait les bêtes galeuses 
1 à travers les bergeries saines, m’est avis qu’on les 
| guérirait." *

On essaya tout d esuite» Et, le lendemain, on vit 
' que la contagio ns’était répandue partout et que tous 
| les troupeaux étaient maintenant contaminés. Et la 
plainte fut amère sur les lèvres des pasteurs déçus.

' * “C’est le contraire qu’il fallait faire, observa un 
berger. Mon bercail est le moins atteint. J’ai des bre­
bis de vieille race et de bçn sang. Si vous voulez, j’en 
conduirai quelques-uns en chacun de vos troupeaux. 
La santé est contagieuse comme la mort...”

Dès le soir, il amena de-сі de-là ses jeunes bé- 
, tiers les plus, beaux et ses agneaux les plus blancs.
, Et. dans le pêle-mêle des toisons diverses, on put 
, croire que l’espoir naissait de la guérison prochaine. 
Hélas! la nuit même, les brebis transplantées étaient 

> touchées par le mal et la lueur- de l’aube éclaira leurs 
і cadavres.

Le troisième berger avait remarqué que les 
cliens aboyaient au moment où Гбп ouvrait la porte 
de la bergerie et .qu’ils mordaient à belles dents dans 

' la laine des transfuges : “J’y suis ! dit-il. Ce sont 'les 
l chiens qui sont la cause du mal. Ils effraient à force 
I d'aboyer et sans douft que leurs morsures sont ve- 
I tiimeuses. Si on tuait les chiens... !”
1 " Et l’on tua tous les chiens qu’on put trouver.
I Ceux qui échappèrent furent désignés à la police de 
і Bethléem et l’on mit à prix’la tête de ces enragés.

Mais le lendemain, les bergers constatèrent que 
la peste avait fait autant de victimes et que, par sur­
croît, les lions et les loups avaient fait le double. Et 
ils furent plus tristes que jamais, mais ils ne doutè­
rent point une minute de la promesse faite aux hom­
mes de bonne volonté. ‘ 0

Le quatrième berger n’avait rien dit encore. C’é­
tait un homme de sens rassis qui observait, méditait 
et parlait peu. Il s’était bien soumis aux deux premiè­
res expériences, mais d’un air plutôt narquois et sans 
la moindre éonviction. Après cela, il avait caché ses 
chiens au moment du massaçre, en se disant qu’on 
finirait pas tendre justice à ces tonnes bêtes et qu’en 

rtout cas il serait toujours temps de les immoler le 
1 jour où les loups signeraient la paix avec les brebis.

“Voulez-vous laisser faire? dit-il. J’ai mon idée.
1 Mais, comme elle est très vieille et très -simple, j’ai 
' peur que vous ne la trouviez un peu sotte. Revenez 

dans quelques jours..."
Alors il fit ceci. Il ouvrit la porte de son bercail 

et il en Sortit les bêtes malades. Il ne les tua point; 
; seulement, il les mit à part et assez loin du troupeau.
I Troisou quatre fois le jour, il allait à elles. Il pansait 
i leurs plaits après les avoir lavées dan^ l’eau de sour- 
i ces claires. Il nettoyait leur toison de la poussières 
i des routes .et de la fange des ornières. S’il en mou- 
) raft une, il la jetait aussitôt par-dessus,la clôture du 

lit et il ne permettait point aux autres de flairer 
davre. Et jamais on ne vit tant et de si bons d’u- 
ergerie. fis allaient et venaitnt, la nuit, le jour, 
rogeant la vàllée, attentifs au moindre bruit. Et 
.d la silhouette d’un lion ou d‘un loup apparais- 
л—rière un buisson, ils aboyaient à réveiller les 

Ils se t

-,

t■t -Je....
—Ta, ta, ta,.... Et puis, c’est pas 

fini reprit,saint Pierre en ajus­
tant ses lunettes et en parcourant 
lu doigt le long réquisitoire de 
Jean Quiboit. Et les danses, tji 
't’en manquais point non plus, 
pour y boire et vendre de ton sa- 
aoé “home brew”. Si seulement 

'.u pouvais invoquer ton ignoran- 
-eô mais tes curés te l’ont assez 
prêché. Et tu revenais en quel é- 
tat?.... Et le scandale que tu don- 
■iais 6 tes enfants, à tes voisins ? 

. Tu ruinais ta santé et ta for­
tune!

set* vers la grande armoire en 
ouvrir la porte à deifx battants, 
pour en retirer deci-delà, ce que. 
en vue de cette circonstance, elle 
y a, depuis longtemps, mis en ré­
serve: des bonbons, que de ses 
propres mains et sur son vieux 
poêle à deux pnts, elle a préparé 
à l’insu de ses enfants, des pom­
mes “fameuses” cliqisies entre 

mille, dpnt l'odeur envahit tout 
l’appartement, et des noix de tou­
tes sores, et surtout des oranges, 
oui, des oranges ces fruits enco­
re si rares en ces temps d’impor- 
tatiou difficile, et qu’on réservait 
rigoureusement pour les grandes 
fêtes.

me.
Moeurs ^’autrefois —Psitt!.... Psitt!.... Par ici, pre­

mier cou'oir, deuxième porte à 
gouche.

Et Un grand archange éblouis­
sant de lumière et de richesse, con 
duisait l’âm ede Jean Quiboit 

devant saint^ Pierre pour subir 
son premier interrogatoire. Notre 
Jean Quiboit, devant ces splen­
deurs n’en menait pas bien large 
Chemin faisant, il faisait aussi 
son examen de conscience, et il é- 
tait moins que rsssuré. Pour­
quoi ?... Vous allez le voir.

—C’est icL
Et l'Archange ouvrit une gran­

de porte, et l’âinc de Jean Qui­
boit entra dans le grand apparte­
ment éblouissant de mille feux et 
lumières. Saint Pierre était là les 
Apôtres, saint Jean, son patron, 
son bon ange et aussi le démon. .. 
qui l’attendait. Saint Pierre, en le 
voyant arriver, lui dit en ajustant 
ses besicles;

—Allons, mon brave asseyez- 
vous? Quel est vorc nom ? Quel­
les sont vos bonnes oeuvres qui 
vous autorisent à entrer en Pa­
radis ?

LES ETRENNES A 
LA CAMPAGNE'

. :Tf >
Notre temps a vu “Santa 

Claus” entrer en grande pompe 
dans les villes, emportant de pays 
'lointains les jouets les plus ma­
gnifiques, et les plus coûteiix.Nos 
parents, habitués pourtant aux 
plus renversantes transforma­
tions, doivent songer aux “Jours 
de l'an” de jadis, et s’étonner d’a­
voir vécu en des époques si diffé­
rentes. Ceux-là surtout qui furent 
élevés à la campagne, plus 
dents, peut-être, du contraste, 

s'étendront complaisamment sur 
les étrenrtes d’autrefois, avec le 
secret désir de donner aux jeu­
nes une leçon je simplicité et de 
modération.

En ce temps-là c’était l’Enfant- 
Jésus, nous dit-on, qui faisait la 
grande distribution des étrennes. 
A l’heure où dorment les petits. 
II. parcourait en personne les 
campagnes, et frappait à chaque 
porte très ^discrètement : si discrè­
tement même qu’aucun enfant ne 
se souvient de l’avoir entendu.

Certains, pourtant, ont préfep- 
du qu’en cachette l'Enfant-Jésus 
se faisait aider par les parents. 
Pour s'être endormis trop tard, 
ou pour Voir feint de l'être, ils 
ont surpris le secret. Du moins, 
ajoutent-ils, le petit Jésuh né cé­
dai tsa place qu’en secret et sur­
tout, pas à “Santa Claus”. De­
puis, contrité de se voir supplan­
té dçs le coeur des enfants par ce 
gros bonhomme bruyant, il ne 
redescend* plus que dans les fa­
milles où l’on veut bien l’en prier.

Quoiqu’il en soit, c’était un 
beau spectacle que la distribu­
tion des értennes. Vous auriez vu 
d’abord la mère, radieuse, se blis-

i
V

- 8
Malheureux! je ne te 

vois pas.... bien blanc.
Ecrasé par ce réquisitoire, Jean 

Quiboit ne disait plus mot. Que 
devenir? Son ange gardien, son < ; 
saint pattron essayèrent d'atte* , 
ruer les rigueurs de saint? Pier- 
re qui transettait son relevé pour 
c Souverain Juge. Buis la Sainte 

Vierge s’interposa e't rappela fort 
à propos que Jean Quiboit disait 
sa prière et son chapelait en fa­
mille et que pour ses diverses fau­
lts il pourrait les expier en pur­
gatoire avant d’entrer au Paradis.

Justement à ce moment-là, voi- 
Д que la porte entr’ouverte no­
tre Jean Quiboit entendit des 
oirts et des flots d’harmonie pour 
célébrer l’anniversaire de la fête 
t.e Noel. Le ciel éblouissant de 
lumière Dieu le Père, Notre- 
Sdignqur Jésus-Christ, Dieu le 

faint-Esprit, sur des trônes d’or, 
entourés de ous les esprits céles­
tes et de tous les saints.... Il fut 
saisi de cette vision d’un instant, 
et se dit : “Si j’avais éé plus sage 
et si j’avais mieux sanstifié ie di-

■

-'dill
Le père, lui, a donné au choix 

de ses étrennes un caractère moins 
éphémère et plus viril. Il se rend 
à la -remise, ou, depuis quelque 
temps, alors que ’les enfants se 
trouvent en classe il ,ae-Jivre à 
quelque mystérieuse besogne. Le 
voici qui revient, plus ému qu’il 
ne le*veut paraître, les bras char­
gés des jouets les plus lt 
tes: un traîneau, le vieux traî­
neau canadien .long, large, soli­
de sur ses deux montants d’éra­
ble, muni de lisses artistement re­
courbées et recouvert d’une plan­
che épaisse peinte bleu-coffe ; et 
voici des patins, les patins de nos 
pères faits d’une semelle de bois 
et d’une lame de fer verticale aus- 
ei mince et tranchante qu’un 
teau, et qu’il fallait fixer aux pieds 
avec des courroies ; enfin des moi­
nes de gaiac, pesants, renflés, à la 
pointe effilée comme un dard, an­
nonciateur de plus d’une victoire, 
quand on jouerait à la “casse”.

Graud’mère, en s’en doute, 
n’est pas restée inactive. Silen­
cieuse, elle se lève, et, pour ses 
petits-enfants, vient déposer de 
chaudes mitaines et de grands 
bas. Ah ! nous les cohnaîssons 
bien ces bas de grand’mère 
leur prusse, et ces mitaines

cons-%
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étcrocli-1
5 con-Ш ■ —Mon bon saint Pierre, j’suis 

de Saint-Louis, province de la 
Saskatchewan, Canada.

—Ah, bien ! Saint-Louis?..Saint 
Louis?.... Voyons le.Grand Livre.

Et saint Pierre de feuilleter les 
pages : et enfin. :

—Voilà : SaintLouis.... Nous di­
sons Saint-Louis. Votre nom?

—Jean Quiboit de mon vivant, 
et époux de Jeanne Quinaty.

—Bon.... Bien.... dit saint Pier­
re. Voilà ta page mon bon ami,.
Hum!.... Hum !....  Tu auras fort
à faire pour entrer dans le para­
dis.... Hum !.... Htfm !.... Je ne vois 
pas ta situation bien c’aire.

—Pourtant. .. Pourtant...
—Oh ! il n'y a pas de pourtant.

mJ
>

m 1.

cou-
B1 I-

<p Л r mmanche, je verrais tout cela main­
tenant. Et maintenant où vais-je 
aller?

Il en eait là» de ses pensées, 
quand soudain saint Pierre le rep 
pela et lui dit:

—Tout calculéfi

O
L „ _ mon pauvre ,
Jean Quiboit je viens de recevoir 
ta sentence. Le Souverain Juge '

reautées de gris et de bleu! “C’é- а^ГҐіЛГ' '

dormait!” “C’est égal, se dir,-t- qSST J '
d!enrn/"*"mêm,C’ vi*Te !» vent -Ont ans de purgatoire! 
a.» nord, vienne la pcnidrene, mes Niiséricordel.. * 8 .....*
petits SC riront du froid Є» Se Д Se réveilla et ratvmt. 'rendant à Pécole.” . veà^tmme.

r.kV r'" . “t,Cnnes d a,vi ». Jean Quiboit est 
uefo:s. Et bien ! convenons que, ;>'us aux danses et ne 
tout de mêmi »**■ peres nous ont lamais fa m*«, 
légué d’a<jm -abl'r exemples de '
simplicité et d*- modération. Et 
parce qu’il: ravqimt Fart d’ap- 
préceir les don- -\-t le coeur, non Chez le 
pas au pri: iti’ilr, coûtent, mais , C'es 
à fa bonté d- v- l ii qui les offie, ips que 
convenons qu’l1 я possédaient ІА vous d's 
le secret du v*ri* rble bonheur

л MM PASSANT, très 
Le Quartier Latia"

cou-
car-

tisent point kvec l’ennemi.”
Et huit/jours ne s’étaient point écoulés que la 

peste était vaincue, que lés loups et les lions mou­
raient de faiip dans le désert.

Les coi
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gnons vinrent et ils admirèrent.
“Alors, demanda l’un, tu sais, toi, ce que c’est la 

' bonne volonté pour nous autres, les bergers?
—Ma foi! dit le brave homme, je ne suis pas doc- / 

teur en Israël, mais il m esemble que ce doit être ceci.
y—Quoi donc?
—Voir clair d’abord.
—Et puis?
-—Et puis aimer son troupeau, l’aimer assez pour 

savoir quelquefois retrancher.
—Et enfin?
—Enfin avoir de bons chiens et surtout n’en tuer 

jamais un seul...

І ■.
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aient bien de temps en temps, 
lit point le coeur ingrat et il ne 
ton ni de la voix. І1 se disait: “Il 
une erreur p-rvu qu’ils ne- par-

- C me
-:?-v.
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—Tern

■ Chanoine LECIGNE!

—Il n’est pei de 
gloire que de combattre pour la 
langue de la pétrie.—Jean Dorât.

G.N.yUCOCHE
VARIETES
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hôpltux» modernes, l'hôpital de 
Cair a un cachet particulier.

Les petites dimensions de l’é­
difice ainsi que le nombre plutôt 

, . restreint des malades font qu’il 
Л ous est-il arrive d etre admis existe entre ces derniers une inti- 

Otnme patient dans un de nos mité qui chasse l'ennui. On y res- 
etits hôpitaux du Madawaska? pire" un atmosphère de tranquili- 

-1 non vous les connaissez très tc et de sympathie qui fait de 
.'Ml alors, car il faut y vivre, il l'hôpital un autre chez-soi ; de 
aut y souffrir pour comprendre plus la bonne volonté du person- 
її dévouement qui s’y dépense nel supplée fort bien à la pénu- 
nu.it ct i°,ur' . rie que l’on rencontre au début de

i out récemment je dus aller toute institution.
•lasser quelques jours à l’hôpital Mademoiselle 
de la Croix-Rouge â Clair. Mes 
préjugés tombèrent vite devant 
la réa ité. Car si l'on y rencontre 
pa le confort qu’offrent les grands

Communiqué gardent d’elle un très bon sou­
venir. Je ne serais pas surpris 
si, à cause de ses bontés elle de­
viennes la tante de tous ses pa­
tients tout comme Mme Blanche 
Thibodeau était jadis la tante de 
tous les Madawaskaiens, telle­
ment l’histoire est un perpéuel 
recommencement.

Monsieur le dcretleur Laporte 
sait profiter de ses rares loisirs 
pour faire des visites à l’hôpital. 
Il y a longtemps que sa réputa­
tion est faite comme médecin. Il 
est aimé des malades qui ne lui 
refusent pas une confiance bien 
méritée. Et de là à l’estime il n’y 
a pas loin.

Au milieu des “siens” le malade 
reçoit de nombreuses visites. 
Puis les jours s'ajoutent aux jours 
et la santé revient avec le temps, 
ce guérisseur de tous maux. Et 
l’on part emportant avec la santé 
retrouvée un excellent souvenir 
de l’hôpital de la Croix-Rouge. ' 

Le premier malade, 
Alphée MARQUJS, 

Baker-Brook, N.-B.

A L’HOPITAL Dans 11 Jours
Comme Le Pontiac .

QUELQU’UN recevra bientôt un magnifique RADIO À ô 
MARCONI sans batteries, GRATUITEMENT. - Rappe- 
lez-vous le résultat joyeux du tirage du Pontiac, et avant 
qu’il soit trop tard venez vous procurer des Coupons du- f 7 
rant la Grande ^

VENTE de Nfflffi

-S

Dodd Twe.dk
Coton des rue» 

Canada * Court 
Edifice Hall

* . -' f
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TlSirois remplit 
fort bien la lourde tâche1 du su­
rintendante qui lui a été confiée. 
Eille a déjà la répuation de “gâ­
ter” ses malades qui d'ailleurs

Dentiste
Dr. Emile Nadeau

Chirurgien-Dentiste 
Bureau dès plus moderne 
maintenant sur rue Prin 
dpale.— Tél.: 31. 1
En haut de chez

»
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I CENTRAL CASH STOREШШШ ,1 Lévite Michaud
1

A

Jos. David, prop.
8 UN JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS & AMIS. 

I Une Lettre Ouverte & d’Au RevoirRadio r. m< 4

A.-M. SORMANYWjGRATIS У лИ

Directement duR
(NNous avons le plaisir d’annoncer à nos nom- я 

S breux clients que nous r.ommes maintenant installés g 
| dans le nouveau magasin de Mme L.-A. Dugal, sur g 
g la rue de l’Eglise, vois'", du bureau-de-poste.

Notre magasin étant plus grand, nous pourrons g 
g donner un prompt service à notre clientèle qui pour- g 
g ra en même temps ex a;- finer avec plus de facilité l’é- j 
g talage de nos comptoir-, et de nos tablettes.

I
Vous pouvez maintenant acheter tous vos cadeaux de 

Noel et du Jour de l’An, et co dent vous avez besoin pour 
vous-même à prix réduits, tout en obtenant des Coupons 
pour le Tirage du RÂLIÛ, avec chaque achat d’une 
piastre.

PI

Laboratoire N. I[

Ш
! Avocat

Albert J. DIONNÏ
BA.3g Avocat, Nattire Publie

Bureau: Chez T. Téta 
- Voiaia de Joe E. Bird. 

Edmundston

5 A LA DEMANDE ES NOMBREUX CLIENTS S y
H

TOUT est en VENTEPour le temps des Fêtes nous avons des articles 
valant jusqu’à ,$5.00.

B Notre assortiment d cjouets est grand et varié 
g et mérite votre attention.
m ------ ,

І N. B

Comme annonce,
Ion de parfum tel/ qu’illustré. 
Vous payez les fohis de malle 
seulement. J

échantil- Garde-Maladeg
VENDREDI MATIN!

SAMEDI MATIN Lberthelebel
■ktde-malade licensiée
f rue HUI 

E Imundston, N.-B.
Téléphoné 110-11

nam .

4SALOPETTES & FRO CS 
bleu et noir, bon denim 
grandeurs 36 — 44

я-o .85HATEZ-VOUS messieurs! 
16 PALETOTS seulement, 
pour l’hiver, bon matériel 
et jolies couleurs

89c 11m Gratissur3
Choisissez iros favoris parmi 

les suivants ^U) Revue de Jeu­
nesse. (2)
Fleurie, (j 
(5) Sulmianor. (6) Guiserie 
D’Amotif. (7) White-Rose. (8) 
Parma Zfiolet. (9) Muguet.

Env/yez seulement votre 
nom yt votre adresse écrite bien 
lisiblement avec 25 sous pour 
frais de poste et d’emballage. 
(Ce que vous voudrez, excep­
te des timbres qui ne sont pas 
permis dans les lettres). Essr. 
yez-en, vous en voudrez en­
core. — Adressez :—

GAGNE LOISELLE 
1603, St-André, Montréal, ,P.Q.

S ‘■Д -
y- I»

(3) Pivoine 
LiTac de France. LUNDI MATIN LE 24 DECEMBREra

3 l
1

10 douzaines de CRAVATES 
valant $1.00 chacune.
Chaque cravate dans une 
belle boîte de Noel

; 50 prs SOULIERS de MATIN 
pour dames, . 
valant $2.00 
grandeurs 2Vt — 7

4 .77« •4r ; y«Wteetes8 NOMBREUX ARTICLES POUR CADEAUX
• g jOUETS — POUPEES — SERVICES BÉEjfOI- 

Ц DETTE — MANICURE — BONBONS -CHO- 
(j COLATS — BONBONNIERES — DECOftA- 
£] TIONS POUR ARBRES DE NOEL — Etc.

t1.38 і
BEAULEM

ARC1
si SPECIALITES: Edil8 cm,2ж rn D’ici au 1er janvier notre magasin sera ouvert 

У. tous les soirs de la semaine.
і ■

■ OSCAR BEAULE 
a.x.v.g. fta.ic ...

21 Rue d’A
Ce dttagasm ê>oufjaite & 

ê»esî Cliente & Smie

lit ion сит Bael

Une Visite Est Sollicitée.J 7
kl, n:$:»иаязз8вммеміві:

НіЯВЯМР!5ВММИ1ЄЕЄ»МЄЄі

Edmundston’s Leading DRUG STORE

RAYMOND BREAU
yV- vomptaoies—

a P. Lansdowne Belyea
Є A.-C. P. A.

: BELYE)Chimiste PharmacienJL
POUR VOS ACHATSi DE LA DERNIERE MlV 

NUTE VENEZ VOIR CE QUE NOUS 1 
VOUS OFFRONS J

Grand Assortiment de Chpcolats, Cigares, Partira

I

/ COMPTA 
Dans La Provinci

Auditeurs Pour 
Les Comtés De Res

Bureau: St-Jean, — I

\

я

.1 yma
*TT1!"

3
32 ROBES DE SOIREE ROBES DE CHAMBRE BEACONїй

* itc.3 nuances pastel, nouveautés ave; 
ou sans cerceau, Juste 
pour la saison des soi­
rées. Val. jusqu’à 27.50

convient très bien 
pour hommes, 
pour un joli cadeau.ІІ 5.6$$16.85Ce Coupon, Vaut $1.26 A. E. 1I >I■/-

“PE0P1SiйШш w Couvrechaussures
pour dames (overshoes)-

BAS Soie & LainePrésentez-le VENDREDI 
SAMEDI, LUNDI, 

avec

,mm i4c et vous recevrez une 
bo'uteille de $2.00 de

: Viandes fraîche 
Fruitmu pou: dames, belles nuan­

ces

$2.29 TeÊParfum Importe Français
Promote livrai soJC.te offre est faite à.titre d’annonce par Paton iet Cie de Paris.—La [quantité est limitéeil

M
DEUX ODEURS EXQUISES 

AU CHOIXêMSÈ LA VENTE SE CONTINUE JUSQU’AU TIRAGE DU 
RADIO MARCONI - LUNDI SOIR LE 31 

DECEMBRE à 10 HEURES.

\ 'і І

| Vo0 ànii^?
У ont-ils 
чіе la noce?

JASMIN 
Délicieux 
Fascinant 
Féminin і

CHYPRE 
\ Séduisant 

.Enchanteur 
Durable

PAS PLUS DE DEUX BOUTEIL­
LES A LA MEME PERSONNE

ij
■ !

iRFl
■

з • ■-

Venez Ecouter la Bonne Musique!
І

pi <
?*> :

'

Nom
.*F Adresse

Raymond Breau

* nécessite bi<
importants, c’eat 
pouvons imprimer 
і ou jolies feuilles < 

Notre Travail

DAVID M0SC0V1CZH • '/! і

Pour Noel: .49 ІПЯ . ’
<

CHOCOLAT CRESCENT SPECIAL 
. PAR MOIRS, la livre_______________ .•m \

u. IC i<i* :ÎC

Bloc Madawaskapeux iBoel a Лой Clients & Ішій R»ü«d, lc0U
jeton, 4, . . g
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Camisoles & Caleçons
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Cartes ^Affaires j SERVICE D’JHYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. AU FOYER
USANTE nA*9C*t ^Avocat . h

!; | F. Dodd Tweedie I |ca«i«-p. -s- m: 42J 
\ oî^m I M.-D. CORMIER |

і І Canada & Court ■ , I B A.
I Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I
• |Edmundston, N. ВI

I I U-E. MICHAUD I
■Bureau de* plus modernes ■ I -------~
Imaintehant eut rue Prin- ■ IBureau : rue St-Frsnçoie,* 
Icipale.— Tél.: 31. В I autrefois occupé par M. I
■En haut de chez I I P™s Michaud.
1 Lévite Michaud,

COMME BUTp ■f*.
L’histoire de Ігц ràee humaine 

nous fournit maints exemples qui 
démontrent'que, de temps à au­
tres on a cru que la perfec.ior 
physique était le seul but à pour­
suivre. Même de nos jours, quel­
ques-uns parmi nous travaillent 
à atteindre un parfait développe­
ment physique, et ceux-ci pas­
sent leur temps et dirigent tous 
leurs efforts vers ce "Sut.

La plupart de nous, dependant, 
considèrent le développement phy 
sique et la santé, non pas comme 
but mais, plut ;t, comme moyen 
pour atteindre un but. I.a santé 
est le marchepied par lequel on 
atteint les hauteurs du succès qui 
ne sont abordables généralement, 
que par ceux qui jouissent d’une 
parfaite santé, ’.,'nu, ne sommes 
pas tous nés avec la même capa­
cité physique et mentale, mais 
nous devons tous nous efforcer 
de développer toute la capacité 
que nous possédons. Pour attein­
dre ce but il nous faut la santé.

Beaucoup de vies nous sont ar­
rachées tous les ans par la mala­
die contagieuse. Nous pleurons la 
perte de ceux qui,p ar leurs tra­
vaux, contribuaient au bonheur 
et a la culture de notre peuple. 
La maladie conagieuse a causé 
d’innobrables invalidités, et elle 
aa і nsi géné la poursuite du tra­
vail et du plaisir. L’homme a be­
soin de la santé s’il veut atteindre 
ses désirs.

«5= DECEMBRE I *•

Le Sommeil de Jésus ■ Dernier Quartier, le 3, 
Nouvelle Lune, le 12, 

Premier Quartier, le 19, 
Pleine Lune, le 26.

IDans ses langes blancs fraîchement 
La Vierge berçait son enfant Jésus.
Lui, gazouillant comme un nnid de mésanges ; 
Elle, le berçait et chantait tout'bas 
Ce que nous chantons à nos petits anges... 
Mais l’enfant Jésus ne s’endormait pas!
Doux Jésus, lui dit sa mère en tremblant. 
Dormez, mon agneaux, mon bel agneau blanc, 
Dormez, il est tard, la lampe est éteinte.
Votre front est pâle et nos membres las, 
Dormez, mon amour, et dormez sans crainte. 
Mais, l’enfant Jésus ne s'endormait pas!
Il fait froid, le vent souffle, point de feu, 
Dormez, ç’est la nuit, la nuit du bon Dieu 
La neige a couvert les vertes pelouses.
Vite, ami, cachons cès yeux sous nos draps ; 
Les étoiles d’or en seraient jalouses.
Mais d'enfant Jésus ne les cachait pas.
Si, quelques instants, vous vous endormieb 
Les songes viendraient, en vol de ramiers,
Et-feraient leurs nids sur vos deux paupières, 
Jjs viendront : dormez, doux Jésus, Hélas! 
Imttttës'Tnants et vaines prières.
Le petit Jésus ne s’endormait pas... >

cousus
NOS SAINTS PATRONS »

■ 1 S. I S. Eloi, eve. et corn.
I Avent.

L. S. François-Xavier, conf.
M. S. Pierre Chrysologne,
M. S. Sabas, abbé.
J. S. Nicolas, évê. et conf.
V. S. Ambroise, évê. et doct. 
S. I Immaculée-Conception.

Ж
; 3

4
5
6

: 7
8î

~V b II Avent.
10 L. T. de la Ste Mai. Lorette.
11 M. S. Damase, pape et martyr.
12 M. S. Constant, martyr.
13 J. Ste Odile, vierge.
14 V. S. Fortunat, évê. et conf.
15 S. I Ste Chrétienne, vierfie.

P.-C. Iiaporte
CLAIR, N.-B,

il.
-P. T4U

ІА.-М. SORMANYЛ m ce femmes

leîrx III Avent.t lenre» de Bureau { J J J* * LT S. Lazare, évê. et conf.
M. S. Catien, évê. et conf.
M. 4 Temps. S. Ném,ne, mr. 
J. S. Alfred, roi, conf.
V. 4 Temps. S. Thomas, apô. 
S. I 4 Temps. S. Flavien, mr.
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18N. Kiton, X 19
20
21

ocat b Entrepreneur É
IAlbert J. D10NNE B A. BOUCHER

B A. ■ I Peinture—
I Avocat, Notaire Publie I I Tapisserie— Imitations I 

H I Frais Funéraires H 
I Bureau: Chez J. Têtu ■ Spécialité: Réparation des* 
I Voisin de Jos E. Berd. Я I vieux meubles. — ■ 
I Edmundston H. (Royal Hotel. Tel 126-21 ■

'«■юнк

22
23 D. I IV Avent.
24|L. I Jeûne. Ste Emilienne, vg. 
25 M.| Noel.
26M.IS. Ttienne, diacre, p. mr.
27 J. I S. Jean, apô. et évangéliste
28 V. I SS. Innocents, martyrs. 
29[S. I S. Thomas de Cantorbéry. 
ЗОЮ. I Le dim. dans l’OctaVe
31 |L. I S. Slyvestre. pape et conf.

Et, Marie, alors, le regard voilé,
Pencher sur son Fils son front désole’. •
Vous ne dormez pas, votre mère pleure,
Votre mère pleure : ô mon bel ami...
Des larmes roulaient de ses yeux. Sur l’heure, 
Le petit Jésus s’était endormi...!

Nous entendons beaucoup par­
ler du besoin de colons qui existe 
dans notre pays, mais il nous est 
d'une majeure importance de voir 
à ce que notre population actuelle 
ait les moyens nécessaires pour 
conserver la santé.' Protéger la 
santé et la vie de nos m res* au 
Canada,sauvegarder pendant leur 
croissance les enfants qui sont 
nés dans notre pays, voilà notre 
devoir, et en le pratiquapt nous 
posons les fondements de la pros­
périté nationale et du bonheur.

L’argent que irons dépensons, te -conduirait ? 
pour la Santé publique est un pla- J essayerai de le décider, 
cernent qui rapportera de grands “Je ne demande pas mieux ; 
bénéfices. C’est une protection mais je crains que ton éloquence, 

contre la maladie, la mort, ia pan- comme tes caresses, ne soit inu- 
vreté et la misère qui doit se re- tile.” 
commander à ses autorités pu­
bliques.

{

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

PharmacieGarde-Malade

f I Lberthel
JBhéde-inalade ücensiée
If rue НШ 

I E Imundston, N.-B.
I Téléphoné 110-11

VANWART Mme Alphonse DAUDET. .
Edifice David 

voisin du bureau-de-posta —Ton frère ! y songes-tu? Luil 
qui éprouve une si grande hor-jil fut fort étonné: tous dé1, aient 

pour l’église, qu’aux enter- pour se rendre" à la sainte table, 
réments il* ne veut pas entrer et On arriva à son rang; les oisins 
attend à la porte, espères-tu qu’il sortirent sa soeur aussi. Ii se vit

seul. Le v.ide lui cause une im­
pression étrange....

Cependant sa soeur recevait 
VEnfant-Jésus en la crèche de 
son coeur, et le réchauffait de 
l’ardeur de sa prière pour le jeu­
ne incrédule. De son côté, le libre 
penseur, prêt à résister fièrement 

sollicitations de tous les 
chrétiens assemblés dans l’égli­
se, succombait sous le poids de 
l’isolement où l’avaient laissé 
quelques voisins; disons le mot : 

vers mi- il eut peur.
Un souvenir d'enfance domina 

son esprit: il tomba à deux 
noux, et une explosion de san­
glots sortit de sa poitrine

1-а jeune fille cependant reve­
nait. dévotement. Elle voit cette 
abondance de larmes, et son frè­
re qui se penche vers son oreille 
pour lui dire : “Ma soeur 
moi ! Un prêtre, je suis écrasé 
sou s le poids de mon indignité ! 
Un prêtre ! un prêtre !

Ce fut la soeur qui eut à modé­
rer l’impatience du néophyte. A 
l’issue de la cérémonie, le prêtre 
fut trouve : et bientôt le "

Au moment de la communion.
L’ARBRE DE NOEL

Service Courtois 
Téléphone 189-21

vt-ur Quel fut l'inventeur de l'arbre 
fie Noel et depuis quelle épdque 
est-il en existence? Telles sont les 
leux questions entourées de mys­
tères et qui ont été aissées sans 
solutions par les chroniqueurs des 
anciens jours.

Certains croient qu’ils nous 
fient de l'Eygpte, puisque les an­
ciens habitants de ce pays emplo­
yaient à certaines fêtes de 1 Tri­
er une branche de palmier, re­

de douze bourgeons. La 
iremière signifiait l'année les der 
fiers indiquaient les douze bour­

geons de l'arbre.
Ceux qui sont moins hardis ver» 

eut faire remonter son existence 
l'époque de la Germanie, qui 

■onnaissait l'arbre de Noel avant 
pi’il fût introduit én France ou 
n Angleterre.

On rapporte que ce porteur 
l'étrennes de la Noel fut connu 
n Angleterre, après le mariage 
le la reine Victoria au prince 
\Ibert d’Allemagne ; mais où les 
Allemands prirent-ils l’idée de 
’arbre de Noel, c’est ce qu'un é- 
crivain a tenté d’expliquer.

“Très loin dans l’histoire, on 
rarle de Teutons, croyant dans 
un frêne mystique "Vgdrasil”, 
lont les racines et les branches 
missaient le monde de la vie au 
nonde de la mort. Au pied de cet 
’rlrre Ygdrasil étaient assises les 
trois déesses qui déterminaient 
les destinées de hommes, et Ygd­
rasil portait sur ses branches les 
récompenses méritées par ces der­
niers”.

> ï -Architectes
f .

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
coyructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE * ALBERT MORISSETTE

L'étudiant en médecine reçut 
de très haut la proposition qu'il 
appela saugrenue. Tant dé colère 
cccendant dénote ordinairement 
un reste de foi, prisonnière de l'im 
pitoyable libre-pensée.

La jeune fille insista ret vain­
cu par sa persistance, 
nuit, heure à laquelle un homme 
du monde n'aime pas à dire qu’il 
préfère se coucher, l’étudiant pro­
tégeait sa soeur sur le chemin de 
la шефе, et s’installait 
d’elle pour la protéger au retour.

La cérémonie fort belle de No­
tre-Dame des Victoires paraissait 
l’intéresser, il regardait avec une 
sorte d’avidité ce spectacle ou­
blié, et ne s’ennuyait pas.

aux
Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

couverte
hV.

ses
t ■

K.K.T.Q. & K.IC.A. B.A A." A.A.P.Q. R.I.C.A!'
21 Rue d’Aigt.illon, QUEBEC!
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W. Clarence McNiece
Є. A. - C. A. A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton I
Les Comté» De Restigouche Et Gloucester, N. В. I

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Comptables— auprès
CONVERSION A LA 

MESSE DE MINUIT
î P. Lansdownc Belyee

в А.-Є.Р. A.

BELYEA ET MCNIECE sauve,-
Un jeûne homme, élève'de nos 

écoles matérialistes de médecine, 
entraîné par le torrent des mau­
vais exemples, renonça aux prati­
ques de la religion, et, esprit logi­
que, renia bientôt la foi glorieuse 
de son père héros tombé sous l'é­
tendard du Sàcré-Coeur

La nièré, cruellement frappé 
par la mort du chef de famille, 
souffrait d’une maladie qui la con­
duisait peu à peu vers celui qui 
avait été son soutien ; et elle é- 
tait d'autant plus inconsolable et 
malade, qu’elie se sentait plus 
impuissante à arrêter le déborde­
ment d’impiété de son fils.

La fille, qui comprenait toute 
l'éendue de la douleur de la pau­
vre mère, et voya't son malheu­
reux frère courir ainsi à la dam­
nation, s'approcha la veille de 

Noel du lit de la malade 
'—Maman, dit-elle si je pou­

vais aller à minuit à la messe de 
Victoires, quel­

que chose me dit que l’Enfant 
de la crèche m'accorderait la 
version de mon frère.

—Ma pauvre enfant! qui t’afc- 
c rmpagnerait ? Je n’irai plus ja­
mais avec toi à la messe de mi­
nuit. 1

—Eh bien ! mon frère?

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

І
| •

jeune
homme ern irassait sa mère, en lui 
disant: "Je vous rends votre fils.”

1>‘ portrait du père sembla 
sourire.

І і/-:' v .«V
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A. E. MICHAUD, ï-@. (Г- v •>
R Ш$х On ne reposa point en cette 

belle.nuit, pas plus qua la trèche 
de Bethléem ; et à six heures du 
tnatîn tous deux étaient 
à la même place en l'église de 
Notfe-Dame des Victoires.

Au moment de la communion, 
tous quittèrent leur rang pour 
aller à la sainte table: l’étudiant 
les suivait. Une jevn? fille 
tait seule, prosterne-' à deux 
noux

■
\- :

“PEOPLE’S MARKET”
revenus VI

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits —2 Légumes.

< 1MJ Est-ce assez pour nous faire 
conclure de la certitude de l’ori­
gine de notre arbre de Noel ?Non, 

res"l ;)ien que son introduction en An- 
. . ... K?" g-eterre par le Prince Albert d’Al

, C 1 e Pave 4U| 1 ait reçu la 'emagne nous laisse à croire qu’il 
nuit les Iarme.s de repentir, rcce- 2st d’origine tentonne. 4 
vait encore des larme-,: mais c’é­
taient des larmes d? joie.

4»

Telephone 18-11
■Щ I Promote livraison à domicile en tout temps.

LFS GARDES-MALADES 
savent et les médecins l’ont dé-» 
clari qu’il n’y a rien comme 
Aspirin {jour / enlpver toutes 
sortes def maux et malaises, 
niais soyez sûr que 
Aspir insj Le non), 
être str 
tablette, 
et le mr 
est sur

З] ,Notre*Dame des

58 Il "fut dressé pour la première 
fois en Angleterre à Winsor, en 
1840, après la naissance du Prin- 
:e Royal, enfant de l’empératrice 
Victoria et du Prince Albert.

Depuis cette époque, pauvers 
vumme riches, offrent à leurs 
fants les cadeaux de Noel, 
pendus à un arbre décoré et illu­
miné.

Il avait été probablement im- 
;rorté en Germanie par les légions 
conquérantes, de Bru sas puisque 
Virgile en fait mention dans ses 
Géorgiques.

■con-
і sont des 
ayer doit 

et sur chaque 
est authentique, 

gdhnine—en rouge— 
•que boite. Vous ne 
us tromper si vous 
bien la boite.

і
S3

•л..і paq'% I l’
tyont-ils Ж 
ПІе la noce?\^
і mariage nécessite Men des préparatifs —. l’un dés 
ta importants, c'eat l’envoi des imitations, que 
us pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
rtes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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> f sus-
> I pouve: SRATISv ■ bracelet pour 

vente de 16 gran- 
c tue en plus collier 

des JrfîutU Vs <"e parfum à 25 
de/peyle G—,t:. >our la vente 
des 4 prêt fier- bouteilles dans 
Ю jours. САПО JNS, FILLES 
—catalog. iir primes illustre
chaque er ap u nde ; 
nous voire 
nous avons c и fiance 

P E L SGARE,

Ші cxai

CHARBOiі « I cents.

Rappelez-voua quf j’ai tout 
jours en pain poifr prompte H- 
vraison à\domicife les charbons 
mous et durs.—Prix raisonna­
bles. Ж

m r4
■ >П

їїШ
Іі* envoyer 

• m seulement ;
,

JOHN DECHAINE ♦ -
le jlabatoaebr.

ШГШЖЖ і
-- » --

1 f. ' Л‘ $ж aT»

11,
en vous.Tél.: 172-31 — rue de l’Ecole,, 4-і

N.-B. -в.

—4-

f \

\

Л

■

m
t.

Г-
*:

i
%

r

V

a: a



FEU*
іШ Ш' ‘ . vf-sti

ШШГ

ш
■ЖЖ

ж®и
. |ї! & ’

L • ________________

.
,..........

- 7*

f.-я ..у-;.'-
'

; ■ ■ -ж
В8ЙВ—.—— 'ь. <■ л;— . ': •—

і
шя

4■. ::Уі
11

ЧйLE MADAWAPage SIX Edmundston, N.-B., 20 DECEMBRE, 1928.В
Mi^ADAWy%/I Qusid le manger ne Tabac COMME PAPA

Purement CanadienЩЯШ
K.'V \ Vt- - y ; чл ■ І <• S f.

vous va pas ■‘Л TBONIS DED ;C

arôme oui plaît aux fumaume Ne ptu» reeâwrehâe dana lame
rt^M^touSntrjS^hrwnt » voip grandi 

dlenUle en lour eervnnt en taboo d» quant*.
Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Qnê.

Paper. Parta attention і notre coa- 
aotre catalogue it prima.
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ClarFormez la mata “Corn 
pou “Spécial Surpriee'". nuT№I ;iaàaS.ûJ Ї.Гm ■>л

1 trop bonne, trop douce, pour en 
vouloir à qui que ce soit au mon­
de, répondit Dolorès. Moi-même, 
je ne sais pas ce qui s’est passé 
au Tunnel du Requiem: je sais 
seulement que Marcelle a dù y 
voir quelque chose qui l’a beau­
coup effrayée et énervée: voilà 
tout.... .C’était un jour que M. 
Fauvet avait quitté le Beffroi, a- 
vec son domestique V. P., pour 
se rendre chez M. Le Briel, son 
plus proche voisin, nous laissant, 
Marcelle et moi, avec trois do- 
nVestiqu s: Rose, Mme Emma­
nuel et Cyp, le neveu de V. P. M. 
Le Briel....

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

Ш - EN QUt•y
(Suite)14— c’est cette exquise jeune fille, Mlle 

Fauvet, qui nous a demandés de 
l’inviter à dansez ! ...

—Ah! tiens, voilà Mlle Fau­
vet, au bras de son père, dit Réal.

En effet, Mercelle, souriante,et 
aussi jolie qu’au commencement 
du bal, s’approchait d’eux, et Неп 
ri Fauvet dit, s’adressant à Dolo­
rès :

Par le pro< 
des qui tornl 
cours de la tr

La Pasteur 
la diphtérie, 
germesNc la 

UNVA 
Le Bierj-En 

coeur. Nous/ 
nécessaires oc 
NOUSCOfe]

Vogs Sait mâcher crame il faut. Aliment
s.'ifirtoirc, facile è dig irer. Savoureux aussi.

TRISCE.IT—le craquelin tout blé
Fait par The Canadian Siucddcd Wheat Company, Ltd.

—Oui, répondit Gaétan. Mlle 
Fauvet laisse, pour ainsi dire, son 
coeur dans le nord ; elle n’est par­
faitement heureuse que quand el­
le est au sein de l’agreste nature.

-—Ah ! Alors, vous savez, Gaé­
tan, mon cousin I s’exclama Iris, 
d’un ton qu’elle parvint à rendre 
innocent de toute insinuation.

—Je sais.... quoi, cousie Iris? 
demanda Gaétan.
—Vous savez que Mlle Fauvet 
laisse son coeur dans le nord, et 
que M. Le Breil le plus proche 
voisin des Fauvet. ..

—Le Breil ! s'écria Gaétan. Se­
rait-ce Raymond Le Briel, ce 

voisin de Monsieur et Mademoi­
selle Fauvet?

—Raymond Le Briel.... Oui, 
c’est bien cela, n dit qu’ils se ma­
rieront dans le courant de l’été 
prochain.

—'Que voulez-vous dire? Qui 
va se marier?

—Mais.... Mlle Fauvet et M. Le 
Brie.l Vous ne Je saviez donc 
pas?

—C’est une nouvelle pour moi 
répondit froidement Gaétan; ce 
sera aussi une nouvelle pour Mme 
de Bienencour, j’en suis sûr.

—Y a-t-il quelque chose à re­
dire, sur le compte de M. Le 
Briel, Gaétan, mon cousin ?

—Si Raymond Le Briel n’a pas 
changé de caractère, s’il est enco­
re tel que je l’ai connu, au collè­
ge, c’est un des plus estimables 
garçons que je connaisse !

—Eh! bien, s’il est ainsi, Gaé­
tan, mon cousin, soyez assuré que 
M. Fauvet a dû faire l’impossi­
ble pour l’encourager à courtiser 
sa fille ... Pauvre Mlle Fauvet ! Si 
jolie si admirée ; mais, tout de 
même^si à plaindre!-

—A plaindre, dites-vous?
—Je ne vous apprendrai rien 

en vous disant que M. Fauvet, qui 
admire sa fille, craint, continuelle­
ment pour la raison de celle-ci, fit 
très méchamment Iris.

M’ELOIGNA DU TRAVAIL 
JUSQU’A UN MOIS 

A LA FOIS
Plus on jour de maladie depms

qn’3 prit “Fnà-НітеГ

1 і fV 1
f - Usi

1 and twelve minutes West for 
the distance of One Hundred feet 
to a post standind on the easterly 
side of said Twentieth Avenue ; 
thence, -South twenty-five degrees 
and thirty minutes West for a 
distance of fifty feet to the place 
of beginning. And distinguished 
as Lot Number One Hundred 
and Forty (140^en said Plan.

Together /vith all the buil­
dings htereorçf situate in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madavvaska, the same having 
been levied by me by virtue of a 
WRIT OF FIERI FACIAS is- 

in the Supreme Court 
Kin|<s Bench Division in an ac­
tion invwhich Angus Thomas is 
plaitiff, atul 
defendant a 
of November

j

1 I
,1

g tt-Nous allons partir, Dolorès, 
ma fille, Marcelle est quelque peu 
fatiguée, Mme de Pont-Joly t’a 
confiée à moi;■'nous allons te ra­
mener à l’hôtel avec nous.

—C’est bien, M. Fauvet, je suis 
prête à vous accompagner, répon­
dit Dolorès.

Pendant que Marcelle et Dolo­
res étaient à se préparer pour par­
tir Henri Fauvet causa avec les 
jeunes gens, et quand on se quit­
ta, il avait été entendu qu’on se 
rencontrerait, tous ensemble, à 
l’hôtel. .. où les Fauvet s’étaient 
retirés, pour un tré que Marcelle 
desirait donner à ses amis, le di­
manche suivant.

i; ;
V

Jiÿ
% g—Pas Raymond Le Briel ! s’é­

cria Gaston Archer.
—Me Le Briel, son prénom c’est 

Raymond, répondit Dolorès. Le 
connaissez-vous, M. Archer.

—Si je le connais! Certes oui; 
je le connais, et de Bienencour le 
connait bien ,lui aussi,

—Un excellent

H
■ EDMU1 U11

/ A'

У !

grçon Ray­
mond Le Briel! fit Gaétan. N’est 
il pas en très bons termes avec 
M. et Mme Fauvet?

—M. Le Briel a donné à Mar­
celle et à son père plus d’une preu 
ve de son amitié et de son dévoue­
ment. M. de Bienencour. Sa ré­
sidence; l’Eden, est la propriété 
la plus rapprochée du Beffffroi; 
elle n’en est qu’à cinq milles. ' 

—Mais, pardon, Mlle Lecou- 
pret, fit Gaston, je vous ai inter­
rompue tout à l’heure. ,,

—Oh ! Ca ne ’fait rien, répondit 
simplement Dolorès. Cette sim­
plicité si douce fut très admirée 
par Gaston. .. Il l’aimait déjà, de­
puis la première fois qu’il l’avait 
aperçue, l’avant-veuille. Je disais 
donc que Mercelle et moi, nous é 
1 ions seules au Beffroi, avec trois 
des domestiques. Après le repas 
Ju midi, Marcelle e proposa d’al­
ler faire une petite promenade 
dans la forêt Je savais à quii m’en 
tenir sur les “petites” promena 
des de mon amie et je ne me sen­
tis pas le courage de l’acc'm- 
pagnef. Installée confortable^ 
ment dans un hamac, je préferais 
cela de beaucoup à courir les 
bois.

sui IAS СВАНАМ

\л іі

■/•'À rétablis parDes milliers de geha^ 
“Fruit-e-tivee”, aucun n 
connaissant quo M. Th 
538, rue Masson, C " 
ans, écrit-il, et fus 
pour un mal entrai 
vessie qui m’éloiana 
à la fois jusquj^e que je commençai à 
prendre ‘ Faut-a-tives. Et depuis 
quatre ans ю travaille assidûment sans 
un jour de^naladie.”
Essayez ce merveilleux remède aux jus 
de fruits combinés avec les meilleurs 
ingrédients médicinaux. 25c. et 50c. 
la boite chez tous les marchands.

Hubald Michaud, is 
Abated the 24th day 

. D.. 1928.
Dated the 24th day of Novem­

ber, A.D., 1928.
(Sgd) John B. BelDefTeur, 

Sheriffff Madawaska County. 
4fs—29n.
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du travail un mob
\ CHAPITRE V 

LE RECIT DE DOLORES

Deux jours après le bal de Mme 
de Bienencour, Gaétan alla faire 
une longue promenade à pied. La 
vie sédentaire ne lui allait guè­
re, habitué qu’il était aux longs 
cheminements. Il prit donc une 
des rues de la'ville, aboutissant à 
la banlieue, et il se mit à marcher 
à grands pas. Le temps était splen 
dide; une de ces bellés journées 
d’hiver, où le soleil réjouissant 
semble consteller de diamants la 
blanche neige.

Soudain, Gaétan lallentit le pas 
car il venait d’apercevoir deux 
jeunes gens, qui marchaient en 
sens inverse, et il les reconnut 
tl : loin: c’étaient Dolorès Lecou- 
p.et et Gaston Ai cher.

—Tiens 1 M. de Bienencour * 
s’exclama Dolorès, quand il se 
lurent rejoints tous trois.

—Bonjour, Mlle Lecoupret !dit 
Gaétan. Comment vous portez- 
vous? Vous n’étes pas trop fa­
tiguée, après le bal de tante Pau- 
le? Comment va, Archer? ajouta- 
t-il, en s’adressant à Gaston.

—Je ne suis pas fatiguée du 
tout, répondit Dolorès. Je disais 
à M. Archer, tout à l’heure, que 
je voudrais qu’il y eut un bal tous 
les soirs !

Gaétan et Gaston sourirent, 
puis, tous trois reprirent le che­
min de la ville.

—Vous en seriez lasse, Mlle 
Lecoupret, dit Gastpn, répondant 
à la remarque que Dolorès venait 
de faire, à propos de bals.

—Dans tous les cas, je n’ai res­
senti aucune fatigue, après le bal 
de Mme de Bienencour, et jamais 
je ne me suis tant amusée de ma 
vie! s’écria Dolorès. Marcelle, 

que j’ai vue, encore ce matin, est, 
elle aussi, enchantée d’avoir fait 
son début. Chère Marcelle ! ajou­
ta-t-elle. Combien je suis peinée 
à la pensée qu’elle va partir, si 
tôt!

AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

■

VAVIS est par la présente donné 
que les propriétés indjtfîîèes plus 
bas au sujet desquelWs on pourra 
obtenir de. plus мпplies rensei­
gnements duyshéjlf du comté de 
Madawaska, SU 
l’encan devant 
Cour de la Ville ^Edmundston, 
lundi le 7ièn/e jour de janvier 
1929 à dix 
di, afin d'ati(uitter les taxes dues 
à la Ville «’Edmundston sur ces 
propriétés/

Datée (je 1er jour de décembre 
mil neuf feent vingt-huit.

Mme Adélard Moreau, 
rue Victoria,

$187.50.
M. Alphonse S. Martin, 

rue Victoria,
$76.77.

M. Paul E. Cyr, 
rue Vimy,

$140.62.
(Signé) John B. Bellefleur, 

Prévôt de la Ville d’Edmundston. 
4fs—6-d.

X nPour l’Agriculture » 5 >■4>

.
a t vendues à 

Maison de
4.
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! jures de l’avant-mi-
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1і •-m ;J I 1і —Je ne comprends absolument 
rien à votre langage, Mlle Gau­
dier, répondit Gaétan, d’un ton 
indigné ; veuillez vous expliquer.

—Vraiment (Vous ne savez pas! 
cria Iris, en levant Ies yeux au 
plafond et simulant un grand é- 
tonnement, Mais.... Mme Fauvet, 
la mère de Marcelle, était folle, 
depuis deux ou trois ans, quand 
elle est morte. On la faisait pas­
ser pour une invalide.... Cepen­
dant, ceux qui. ..

—Je ne sais pas qui vous a si 
bien renseignée, dit Gaétan, en se 
levant d’un bond, le visage rouge 
de colère. Pour ma part je n’aime 
pas entendre discuter la famille 
de la plus charmane jeune fille 
présente, ici, ce soir. Au revoir, 
Mlle Gaudier.

—Vous m’en voulez, Gaétan, 
mon cousin? Ah! Vous ne conl- 
prenez donc pas que c’est parce 
que je vous estime plus que tous 
au monde que je vous avertis de 
ce qui en est, Oubliez Mlle Fau­
vet ! Oubliez-la І Elle est la fian­
cée de M. Le Briel ; de puis, elle 
est menacée....

-—Tajsez-vous ! Oh ! taisez-vous, 
cria Gaétan, puis il quitta hâtive­
ment Iris..

Iris Gaudier ignorait toujours, 
probablement, qu’ejle avait man­
qué deux danses, ce soir-là, résul­
tat de sa conversation avec Gaé­
tan. Quand il quitta la secrétaire 
de 5a tante, il alla droit au groupe 
formée de Dolorès, Yolande, Jean 
nine Gaston, Réal et Léon. Son 
visage portait encore l’empreinte, 
d'une grande colère et ses amis le 
remarquèrent sans oser faire de 
comm

—Paresseuse va! s’écria Mar­
celle, en riant. Eh! bien, j’irai seu­
le. Au revoir!

—Emmènes-tu Rbfce? lui de­
mandai-je.

—Non, je n’emmènerai pas Ro­
se. Dolorès. Cette pauvre fille est 
toujours fatiguée et à bout d’ha­
leine ; je préfère me passez d’el - 
le. Mouss em’accompagnera. Mous 
se, M. de Bienencour, c’est un 
magnifique chien collie que Mar­
celle a reçu en cadeau de son 
parrain M. de Lafeuilléc.

—Ne t’avenure pas trop loin, 
dis-je à Marcelle. Tu sais que ton 
père n’aime pas que tu t’éloignes 
trop du Beffroi !

M. Fauvet, sans vouloir priver 
Marcelle de faire des excursions 
aux environs, était toujours in­
quiet quand fille s’absentait. 
Certes, celle-ci n’avait jamais mê­
me été tentée de désobéir à son 
père; mais, elle aime tant la na­
ture agreste, qu’elle prolonge par­
fois ses promenades, sans s’en à- 
percevoir.

Eh| bien, reprit Dolorès, après 
le départ de mon amie, je me mis 
à ilre et, finalement, je m’endor­
mis....

Quand je m’éveilla, la cloche, 
dans le Beffroi, sonnait cinq heu­
res ; je fus donc, à la fois, étonnée 
et inquiète, en constatant que 
Marcelle n'était pas encore de 
retour. Je craignais que M. Fau­
vet revint au Beffroi ayant elle; 
quelle aurait été son inquiétude 
alors! Cr, vous le pensez bien, 
Messieurs, M. Fauvet adore sa 
fille ; elle est son seul et son plus 
précieux trésor en ce monde.

Soudain, j’entendis aboyier 
Mousse, et presqu’aussitôt parut 
mon amie. Je lui fis un signe, de 
la main, auquel elle répondit ; 
mais, quand elle fut tout près de 
moi je vis qu’elle était très pâle, 
et qu’elle avait "pleuré; de plus, 
je lus, dans ses yeux, une expres­
sion de ... frayeur, je crois.

—Enfin, te voilà! lui dis-je.
—Père est-il de retour, j)olo- 

rès?

- IІ Suivant! t.•
V--'

A VOUS, mottyqul
Une bonne 

un barbier d’e 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja­
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez I

:

f etI ice
L’hon. ’-’ Ilian: ATKINSON, le 

nom an ministre d’agriculture 
de b Colombie Anglaise, insis­
te рзпг пце son gouvernement 
mett: sérieusemertt à l’essai le 
“Marketing Act" passé par 
l’ancien gouVtrniment libéral, 
avant de faire aucun change­
ment.

am
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V; public notice8! Salon Paulі
УЗ4 Pub! c Notice is hereby given 

tirât I will sell at public auction 
on ’4at rdav the 29th day of De­
cember next in front of the Court, 
House "n the Town of Edmunds­
ton. in the County of Madawas­
ka, in the Province of New 
Brvns- ick at t\yo o’clock in the 
afternoon, the f/llowing piece or 
parrel of and / ith the buildings 
thereon k low/ and described as 
follows :— /

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

іm їш.

LORSQUE LES 
ALIMENTS SURISSENT

—Mlle Fauvet .,est donc tou­
jours résolue de retourner dons 
le nord d’Ontario, avant la fin de 
la saison mondaine?

—Oui, hélas, M. de Bienencour 
Elle part mercredi prochain.

—Son coeur est dans le nord; 
elle me l’a dit, répondit Gaétan, 
en souriant. '

—C’est très beau aussi, le Bef­
froi et ses environs. L’été, on se 
promène sur la Rivière des Son­
ges. L’hi-ver.... Eh! bien, je ne 
sais pas si j’aimerais ces régions, 
l’hiver.... Mais Marcelle et son pè­
re font de longues excursions en 
raquette, ils patinent sur la Ri­
vière des Songes, ils se promè­
nent en carriole, et le reste, dit 
Dolorès.

—Ah ! A propos ! J’ai maladroi­
tement parlé du Tunnel du Re­
quiem, au bal, et Mlle Fauvet....

—Pour une raison ou pour une 
autre, M. de Bienencour, ce tun­
nel, auquel vous avez donné un 
nom si approprié, ce tunnel, dis- 
je, il ne faut pas en faire mention 
devant Marcelle.

—Combien je regrette ma mala­
dresse alors,"Mlle Lecoupret! J'es 

—Mie Lecoupret avait raison, père que votre amie ne m’en gar- 
reprit Gaétan, cette personne est dera pas rancune? 
méchante. Ne nous occupent plu» ' —Vous en garder rancujne ! Mar 
de mieux à faire ... Et dire qne celle 1.— Voua

IM

m Plusieurs personnes croiect 
qu’elles on: une "indigestion" 

lorsque ce a’est qu’une condition 
teide qui peu*, être corrigée dans 
-inq où di : minutes/Un inti-aci- 
le effectif comme Ve Lait de Ma 
jnésie PhiHips r/nd vite la di­
gestion Xormaly 

Phillips; fait Aôt disparaître les 
çaz et l’aigçeyf après les repas. Il 
-révient сеМ détresse qui arrive 
si souvent /eux heures après les 
répas. Quelle -préparation plai­
dante à prendre! Èt comme elle a 
une dose brûlante de Soude—qui 
c’est qu’un soulagement tempo­
raire lie Lait de Magnésie Phil­
lips neutralise plusieurs fois son 
volume d’acide.

La prochaine fois qu’un repas 
trop frugal, ou qu’une diète trop 
riche vous causera le moindre

Rfi Souvenirs Mortuaires

«1
All thatt/rrtain lot, piece or 

parcel of le ni and premises si­
tuai -, ІуіпДпсІ being in the Town 
of MdmbndXlon, in the Coutÿy 
of Mad/vasfta, and Province of 
New BrunsAick, bounded and 

described as \dlows :— Being 
part of Lot Nimiher one (1) 
No th-East of the River Saint 
John granted to one late Francis 
Rice; eginning at the westerly 
ang’e of lot Number one hundred 
ami forty (140) as shown on a 
plan of Rlcetand, so called, prepa­
red by Regis Theriault, D.L.S., 
for J. Frank Rice and John M. 
St<* ens, dated November fifth, 
191 where said Westerly angle 
intc.sects Bernier Stret and 
Twentieth Avenue, thence in a 
direction South sixty degrees and 
twenty minutes- East for the dis-U 
tant; of one hundred feet to a 
post; thence North twenty-five 
degv—- —" *hirty minutes Best 
for -a distance of fifty feet to a

іВ

ШшштШт і ;
^mÉâwi іі 1Щ .

. і»
Vos Parents et і 

penseront à
*

Vos Chers Dâ
enetaires, cependant.

—Allons! dit Léon Martinel. A 
mon tour maintenant d’aller dant 
ser avec Mlle Gaudier !

Il se disposait à se diriger vers 
la jeune fille, lorsque Gaétan lui 
dit :

AlSi vous leur distribues del 
cartes mortuaires qu’ils pk# 
ceront dans leur livre » 
prières. "raj

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes leâ 
bourses. -Д

'

J
f—Je n’irais pas, à votre place, 

Martinel ! Mlle Gaudier.... je 
que c’èst une sorte de serpent ; je 
sais bien que je viens de recevoir 
une de ses morsures.

—Mon cher! s’écria Léon. Qu’- 
y a-t-il?’

UPS crois

* Milk Demandas nos aachi 
et les prix.—Pas encore.... As-tu fait une 

belle promenade?
Pour toute réponse, Marcelle 

se laissa tober sur un banc et é- 
ciata en sanglots.

-° ***<*r»esia
LE MADAWi .

- F:■ Edmi
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CHERE DU 
DEFFDDI

Iе
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous^ droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Achetez les Marchandises , 
ANNONCEES 

Comparas at Choisisse».

“LE MADAWASKA”
paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
lanada, 1 an ....................
Canada, 6 mois .........’......
Etats-Unis, 1 an .............
Etats-Unis, 6 mois .........
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

$1.50
.75

$2.00
$1.00

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

50c
35c

25c le pce.
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#B0NNE 1 ЖЖіШаЛ
Demandez

NOUVELLE! La grand’messe fut chantée par 
le Révérend Père Supérieur as­
sisté des Révendes Pères Pelle- 
rin et Murphy, C. S. C. Aux sons 
harmonieux de l’orgue touché par 
le Révérend Frère Didier, C. S.C., 
s’unit la voix douce et mélodieuse 
des chanteurs qui, sous la direc­
tion du Révérend Père Doiron, 
firent monter vers les cieux des 
accords

ШШШШттШжж
CHRONIQUELe Plus Beau t

L'IMMACULEE CONCEPTION A
L'UNIVERSITE ST-JOSEPH

des

A ЩшЙШй. Du Lait! Du Lait!
Clarifie & Pasteurise 

LE SEUL EN VILLE 
EN QUANTITE - PAS PLUS CHER

3\ Ш%;Almanachs Canadiensf*
I L’Almanach de l’Action Caho- 

lique est une véritable encyclopé­
die de choses canadiennes. Histoi- 
rique de la plupart de nos insti­
tutions religieuses. Sujets inédits 
nombreux et variés. Reproduc­
tions de tableaux de maîtres. Mo­
numents religieux et historiques. 
Architecture portraits, dessins, 
statistiques, variété, bons mots. 
Le tout disposé avec goût en 
beau et grand format qui permet 
d’étaler de superbes vignettes.

L’Almanach de 1929 est le plus 
beau paru jusqu’ici. Enrichi pour 
la première fois de splendides hé­
liogravures. і

Ses dessins sont comparables à 
ceu xdes meilleurs artistes.

Prix : $0.50 l’unité, par la pos­
te $0.60.

Le Secrétariat des Ooieuvres, 
105, rue Sainte-Anne, 

Québec.

S’ilj H se trouve dans l’espace de 
I année scolaire un temps ou nos 
coeur; doivent tressaillir de joie 
et d allégresse, s’il se trouve un 
jour ou nous devons chanter à l’u­
nisson des louanges à Marie et 
implorer son secours, c’est bien 
pendant celui qui est consacré à 
l’immaculée Conception.

1-а fête de l’immaculée Con­
ception à l’Université St-Joseph, 
est toujours célébrée d’une 
nière spéciale. Et ,en retour, la 
Vierge st:ruble avoir choisie ce 
jour pour apporter dans nos âmes 
ta paix et le bonheur.

Aussi, cette année, le 8 décem­
bre malgré une température tris­
te et sombre, les coeurs étaient 
joyeux,, si 1 on peut en juger par 
le sourire qui lluminait le visage 
de chaque élève. Même l’éclatan­
te blancheur de la neige, qui 
vrait la surface de la terre, 
blait inspirer nos esprits de pieux

sentiments. Et n’était-ce pas là 
en effet un véritable symbole de 
pureté, «’était-ce pas là l’image 
de la vertue de Marie Immaculée? 
Sans, doute, beaucoup ont donné 
la même interprétation à ce spec­
tacle : et cette considération a dû 
augmenter leur confiance en Ma­

is il
‘ et doux.purs

La cérémonie du soir fut à la 
fois solennelle et édifiante. Ce fut 
le Révérend Père Lecavalier, C. 
S.C., qui adressa la parole aux 50 
futurs congrégationistes. Il leur 
rappel dans un sermon plein de 
chaleur les différentes vertus de 
Marie et il les exhorta à implorer 
souvent le secours de cette Mère 
du ciel et à lui demeurer tou­
jours fidèles. Après quoi ce der­
niers se rendirent tour-à-tour à 
l’autel et agenouillés, un cierge à 
la main, ils récitèrent à haute voix 
l’acte de Consécration qui leur 
donnait adission dans la congré­
gation. Cette cérémonie était sous 
la driection du Révérend Père 
Laliberté, C. S. C., directeur, et 
de M. M. Elmer Day, préfet de 
'a congrégation de la Sainte-Vier­
ge. Ludger ernard premier as­
sistant, James Lane, deuxième as 
sistant, Arthiir Osborne, tréso­
rier, Paul Lévesque, secrétaire» 
Bernard Hogan et Albert PlOlvr- 
de, lecteurs.

La réception des

N ■

t Par le procédé de Clarification, les impuretés soli­
des qui tombent accidentellement dans le lait au 
cours de la traite, sont

6UL
rie. 1I evées et vous obtenez 

UN LAIT" TRES PROPRE 
La Pasteurisatioi/tue les germes de la typhoïde, de 

la dipiuérie, dé lar scarlatine, et rend inoffensifs les 
germesuc la tuhérculose, donnant ainsi.

IT DE PREMIERE QUALITE 
p du public d’Edmundston nous est à 

pas. reculé devant les dépenses 
uAvous fournir un produit supérieur.

M four nous, qui 
fants d’une manière tout-à-fait 
spéciale, il n’y a pas de grâces 
que nous craignons de lui deman­
der et jamais elle ne nous les re­
fuse.

Donc, si samedi dernier, à l’oc­
casion du 59ième anniversaire de 
naissanc ede notre dévoué Père 
supérieur, nous avons adressé la 
même prière à la Vierge, si nous 
lui avons demandé de veiller d’u­
ne manière spéciale sur celui qui 
doit nous conduire dans le droit 
sentier, nous sommes certains d’ê­
tre exaucés.

un sommes ses en-

ma-'■
fi

Ж UN 
Le Bieq-S 

coeur. Nous 
nécessaire» i

p
ivonsI

NOUS COMPTOHSBUR
VOTRE ENCOURAGEMENT.

F EDMUNDST0N CREAMERY
____ A BELZILE & FILS, Prop.

TE cou-
sem-

7
>

PS
і

і В nouveaux 
membres fut suivie de la Béné-h te-

Éê : diction du Très Saint-Sacrement. 
Et notre dernier mot à Marie fut 
un cantique de louanges : “Oui, je 
le crois, elle est mmaculée, la 
Vierge d’Israël.”

et la
i moi»
açai à
topub
t

ax jus 
Bleuni 
t 50c.

COLLEGE DU
SACRE-COEUR !V /TABLAU D'HONNEURI, i

\ L1er Degrc :— Albéric Albert, 
leorges Allain Adélard Arsenault 
Jean Arsenault, Louis Bernard,
Irénée Bouchard, Delphis Bou­
dreau, Richard Boulé, Roaio But­
ler, Edgar Comeau, Patrice Cyr, 
Léandre Chiasson, Norbert Chias 
son, Ernest Cléroux, Louis Dai­
gle, Mélème Daigle, Ctvrille Da- 
mours Emile Després, Jean Du- 
guay, Adthur Duguay, Roméo 

Damours, Léon Defisle, Lange 
Dumaresque. Edgar Després, Gé­
rard Dubé, Cyrille Duguay Louis 
Duguay, Gerald Forest, Rosaire 
Fournier, Alfred Gallant, Yvon 
Gallan, Gérard Gaaitreau, Jean 
Gaudreau Edgar Godin, Augus­
tin Gédéon, Wilfrid Goulette, Mar 
tin Haché Lévite Laforge, Antoi 
ne Leblanc, Claude Lévefcquc, 

Léandre LeGresley, Armand Lan 
dry, Marcel Marchand Paul Mar­
chand, Honoré Marquis, Eugène 
Michaud. Louis Morin, Raoul 
Martin, Raoul Martin, John Mc­
Graw Albert Normandeau, Jean 
Louis Pinet, Jean Louis Pélo- 
quin, Jean Baptiste Paquet, Vian- 
ny Paquet, Joseph Potvin, Arthur 
J. Richard, Hédard' Robichaud,

Lévi Robichaud Edgar Robi- 
chaud, Gélas Robichaud, Edouard 
Richard. Lucien Saindon, Geor­
ges Surette, Fidèle Thibault, Jos­
eph Thériault.

2ième Degré. — Normand Ar­
senault. Adélard Arsenault Er­
nest Allard, Joseph Audet, Oscar 
Beaupré, Adrien Bellefleur, An­
toine Bourgeois, Auguste Bour­
geois, Oscar Bourque E'ie Bas- 
tarache, Victor Blanquière, Dis­
tuas Boudreau, Jean Chiasson, A- 
(lolplie Cormier, Cyr Cyr. Aurèle 
Chavarie Amédée Cormier, Wi1 - 
ie Carbonneau, Antoni Chiasson, 
Léopold Cormier, Réal Corri • 

vault, Àldérie Daigle, Lionel Dai­
gle. Gérard Després, Claude Doü- 
cct, Ernest Dumont, Adolphe Du- 
repos, Dominique DeGrâce, Lau- 

Doucet, Rodolphe Doucet,
Réné Dupuis, Arthur Emery, A- 
drien Frenette, Claude Gagnon, 
Edouard Gaudet, Vincent Gau - 
thier, Joseph Gionet, Edouard 
Jomphe, Joseph Jones, Wilfrid 
Lachance, Armand Lagacé, Ré­
gis Leblanc, Nérée Levesque, Ro­
méo Lanteiche, Arthur Leblanc,
Elie Lejeune, Jean Baptiste Le­
vesque, Gustave Landry, Emery 
Leblanc, Gustave LeGresley, Jo's 
-ph LeGresletf, Gérard Labric, 
Gérard Légère, Enoil Martin,Mau 
rice Martin, Sylvie Martin, Geor­
ges Marchand, Burton McClus- 
key. Fernand Ouellet, Henri Pail­

lard, Switbert Pérüsse, Fidèle 
Poitras. Albert Robichaud, Ar­
mand Roussel, Judson Roi, Orner, 2 
Richard; Francis Ross, Robert 

Rouleau, Livain Robichaud, Ray- * 
mond Robillard, Hector Ross, A- 
îexandre Savoie, Roméo Si marc

X.
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If C’tST AU VOIANT QUE VCiUS APPRÉCIEREZ 

IA SUPÉRIORITÉ DU NOUVEAU FORD

M

il î
:
I

Partout ou Von parle d’automobiles ---à I’enfc ’acte, dans le wagon des fumeurs, 
dans les hôtels et les clubs — vous entendrez l’éloge du Nouveau 
Ford. On le compare favorablement à toutes les autres marques; on 
vante sa rapidité et sa souplesse sur le j routes les plus difficiles ; on 
applaudit à la constante perfection de sa performance; on s’étonne de 

* l’aisance avec laquelle il gravit, en troisième, les montées les plus raides.
Ce n’est qu’au volant du Nouveau 
Ford, nous ont déclaré nombre de 
récents acheteurs, que l’on peut 
apprécier la pleine satisfaction d’un 
contrôle integral Ses change, 
menu de vitesse fonctionnent 
avec une précision silencieuse.
Le volant répond instantanément 
à la touche la plus délicate, Six, 
ressorte transversaux et ses amor­
tisseurs aplanissent magiquement 
le chemin le plus accidenté. Un 
gallon d’essence suffit à un par­
cours de 25 à 30 milles. Sa con­
sommation d’huile est exceptiony 
nettement faible. Et, le ca( 
échéant, ses six freins, complète­
ment endos, bloquent les roues 
emportées, avec une force 
irrésistible.
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pet- 1 comme corqplémqpt de leur autre 
automobile.
Depuis le pneu de rechange et la 
serrure d’allumage à l’épreuve du 
vol jusqu’au pare-brise de verre 
à l'épreuve du bris par édats 
qui vous protège tout en per­
mettant de voir clairement la 
route, tous les accessoires qui peu­
vent accentuer votre confort et 
votre sécurité font partie du Nou­
veau Ford lorsqu’il vous est livré.
Tous les dépositaires de la Marque 
Ford s’empresseront de vous en 
donner une démonstration pra­
tique. Faites-en l’essai 
même. Ce n’est qu’ainsl que 
vous comprendrez que le prix 
n’est plus, dans le domaine de 
l’automobile, un facteur de su­
périorité. La création de cette 
parfaite “voiture légère” le dé­
montre -éloquemment.
. 1 і î 1
Si vous préférez acheter à tem­
pérament, le système de verse­
ments partiels périodiques 
qu’offrent à leurs clients tous 
les dépositaires de la Marque 
Ford, ne pourra que vous 
intéresser.

Le représentant de la Marque Ford dans votre localité est prit à vous donner 
ktlie démonstration pratique de la performance du Nouveau Ford.
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See lignes abaissées, ses nuances 
harmonieuses, son nickel étince­
lant, ses roues robustes aux rais 
d’acier, ses pneus-ballons don­
nent an Nouveau Ford un as­
pect â la fois séduisant et

v■W
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іM
puissant, Ses mérites étonnent
même les propriétaires de 
voitures de grand luxe. Effec­
tivement, nombre d’entre euxy Iіez d<
achètent le Nouveau Fordla 1
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U prédit la chute 
prochaine des Soviets

fique Canadien, a déclaré au cours 
d'une interview que la Croix-Rou­
ge usse était encore bien vivante 
et qu’elle avati ses quatiers-géné- 
raux à Paris. Le comte ajouta 
que la société n’avait pu cepen­
dant accorder jusqu’ici qu’un ap­
pui moral aux réfugiés Russes, 
mais qu’elle prévoit un change- 
ment imminent de gouvernement

en Russie.
Le comte Ignatieff vient visi­

ter des parents qui demeurent à 
Montréal et il se rendra aux Etats 
Unis pour rencontrer quelques 
soutiens de son organisation et y 
recueillir des fonds pour sa socié­
té. Il se dit convaincu que le gou­
vernement soviétique était voué 
à la disparition et ajouta que la 
société dont il est le président, 
accordait son appui moral 
réfugiés aintenant disséminés 
dans toutes les parties du monde.

[oooooooooooooooooooczoooooooooooooooooooooooooooooootoooooooeooooooc'H
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St-jean, N.-IL, 17.—Le comte 
au і Ignatieff, président de la 

■ociété Russe4e la Croix-Rouge, 
< ui est arrivé au Canada par le 
•aquebol “Montroyal” du Paci- 
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s Certainement II Vous Faut De La 
Musique Chez Vous Pour Noel
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TRAINE A VENDRE aux

іШі і
IL SE RETIRETraînes doubles et simples, première qualité, fa­

briquées avec soin à ve- dre aux prix suivants aux etî- 
droits mentionnés:

Trames Doubles $3c.09-Traines simples $22.
—CHEZ—

FRANK LAJOIE, f jrgeron, Ste-Anne de Mad. 
JOSEPH HU TON, Rivière-Verte.

ARTHUR I7UDON, St-Basile,
BELONIE LEVESQUE, St-Jacques, 
WILLIAM CYR, Baker-Brook, N.-B. j
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t POJjlR HOMME 
la ligne d’artcles 
etc;11
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Fredз,

M MAI 
Coin de rue

J m
Vous seriez grandement surpris — la plupart des gens le se­
raient aussi — si vous connaissiez tout bonnement le nombre 
de ceux qui font de Nofîl et du Jour de l’An le facteur décisif 
dans l’achat d un piano. C’est alors un temps où l’on sent le 
besoin d’avoir des amusements à la maison.

i» IM8 іC

GAGNEZ 
1 La Dinde!

Iі,-
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шшLE PIANO 
Style BOUDOIR

^.Maester Art vu-
Sir Frederic STUPART, direc­

teur du Siervice Météréologique 
du Dominion qui se retirera 
d’office au mois de janviy pro­
chain après quarante ans de 
service.

'
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t—COMBIEN ? ? ?? 1

dPour chaque achat de 50s 
au comptant vous pouvez 
déviner combien le bocal 
contient de fèves. — Celui 
qui dévinera juste aura la 
dinde Gratuitement.

àPOUR TUER LE
COMMUNISME

di з6h
o

$570u І і Des efforts voi* être faits pour 
mettre un terme à ce mouve­
ment — L’affaire de Sudbury.

Illustré ci-dessus peut s’acheter à raison de $45 comptant et 
$10 par meb. C; sont là des conditions exceptionnelles pour 
un instrum -nt d’aussi haute qualité.

I®\
і ESSAYEZ CA! \

Toronto, 17,—L’hon. G.H. Fer­
guson a fait prévoir hier soir un 
gfflort méthodique pour mettre 
fin à la propagande communiste 
dans l’Ontario, Parlant de l’arres­
tation du directeur d’un journal 
de langue étrangère à Sudbury, le I 
gouvernement s’intéressait beau­
coup à cette affaire et qu’il é#iit< 
bien résolu non seulement à citer 
en justice, les délinquants mais 
encore à extirper le communisme 
de tous les autres endroits de la 
province où il aurait pu s’implan­
ter.

J. D. CASTONGUAYPOUR LES FETES NO OUS OFFRONS
DINDE - OIE - CJ 

VIANDE - POHSi
‘ RD - POULET 

X LEGUMES
;

Rue Victoria 
Edmundston, N.-B.Aux plus brs prix possibles !v■: K- Vv"V-m JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS & AMIS.

IBM

McALINBIN BROS8O
M. Ferguson s’occupe à l’heure 

actuelle de recueillir certains ren­
seignements. Dès qu’il les aura 
le gouvernement prendra lçs me­
sures qui s’imposent.

rue Canada б
Tel.: 200 S
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Nos Mei; °4ouhaits Meffleu£

:

И «4d’Un Jo Noël ARINE “Fii 
ême farine rSi. 4

% jA Tous Nos Clients & Amis. TOMATES, ; 
POIS, 2 bo' 
BLE DTNDH 
RAISIN 
CREAM OF 1 
CAFE “Horn 
SOUPE “Car 
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I MARCHAND DE MEUBLES 
rue Canada JЩ !rv- 7(I. Otàsnerm

“THE HOME OF GOOD CLuTHES”
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л 1 7/ TgRÔNTO FAIT UNE SUPERBE
REŒPTION A LA SURVIVANCE")

Le maire McBride souhaite la bienvenue aux 250 voya­
geurs de l’Ouest. Le groupe passera le temps des fê­
tes dans la province de Québec.

■ü

JOYEUX 
NOEL 

A TOUS

іJOYEUXL’IDEAL»v
-ЧЇ Ÿ: \ ■ ■» t ILJbS NOEL

Ш•Ü vX,. tiw
A TOUS

des Cadeaux% ;
Toronto 18.—Eti dépit de la 

grippe qui a forcé plus de cent de 
nos

deux heures dans les rues de la 
ville reine. Au retour ils s’arrê­
tèrent à la manufacture d’instru­
ments agricoles de . Massey-Har- 
ris où ils visitèrent sous la con- . 
duite des officiers de la Compa­
gnie. Le train spécial du Cana­
dien National a quitté Toronto 
pour Ottawa où les voyageurs se­
ront l’objet d'une belle réception. 4l

L, Іjj compatriotes à remettre leur 
voyage à l’an prochain, près de 
250 voyageurs de la survivance 

I française sont arrivés à Toronto 
hier après-midi, dans un train spé 
cial du Canadien National. A 
tête étaient M. aymond Denis, 
président de la C. K. C., de Sas­
katchewan et les représentants des 
deux autres provinces, M. Henri 
Lacerte, président de l’association 
d’éducation du Manitoba pour 
cette province, et M. Lafrance, 
vice-président de la C. F. C. A. 
pour l'Alberta.

M. S. McBride, maire de To­
ronto attendait les voyageurs à 
la gare pour leur souhaiter la bien 
venue et leur offrir les clefs cle la 
ville ; à sa cordiale allocution, M. 
Denis, et M. Lacerte répondirent 

les remerciements des

Un Cadeau Utile Est Toujours Agréable
Il n’est pas de femme quipense avoir trop de joli. 

choseÿ*kmt elle puisse s’orner. Voyez les articles qüe 
ncmgavon sà l’étalage et offerts à réduction pour le 
Vmps des Fêtes.

W4
es

mleur

ROBES en soie, valant $20.00, pour Y,

PQIjlR HOMMES — Réduction de 20 p. c., sur toutd 
taligne d’artcles “Semi-Ready”: Complets, Paletots! $10.00 ON LE TROUVE LA 

GORGE OUVERTE 
PAR UN COUTELAS

ingerie en soie “Stanfield”, dernière nouveauté, 
repieds en soie — Chemins de table de fantai­

sie — Boîtes d eMouchoirs pour Cadeaux — Jolis
Kimonos pour dames — Manteaux de fourrures__
Assortiment complet de Pantoufles, Pardessus et 

Souliers pour dames. — Etc.Fred T. LAJOIE Frédérictoti, N.-B., 17,—Wil­
liam F raser, cuisinier au chantier 
clc buis à pâte de Gould Culleton, 
à 10 milles de McAdam, a été 
trouvé gisan tdans un mare de 
sang, la gorge ouverte d’une o- 
reille à l’autre par un coutelas de 
boucher. Dans sa main était un 
billet disant qu'il avait l’intention 
de se suicider mais ne donnant 
aucun motif.

AMARCHAND GENERAL 
Coin de rue Victoria et chemin St-Basile. SOYEZ BIEN VETUS POUR LES FETES par 

•yeurs.
voya-

Après cette réception, les vo­
yageurs montèrent clans les auto­
bus mis à leur disposiion par la 
cité et firent une promenade de

NOCES D’ARGENT 
SACERDOTALES

c

St-Louis, Ni-B., 17,—Ls pa­
roissiens célébreront le 20 décem­
bre les noces d'argent de leur cu­
ré, l'abbé Théodule Nadeau. Il y 
aura a cette date 25 ans que ce 
vénéré prêtre exerce son ministè­
re dans cette paroisse. Des fêtes 
grandioses sont en voie de prépa- 
raljptsà c.-ttc occasion.

dWCOUVENT DU
SACRE-COEUR

m шшI'T.-aaaeHEits гамі
J

JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS ET AMIS!
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LES CADEAUX X

rPRATIQUES ET INTERRESSANTS POUR
LES FETES ^

Y
}і La Soeur Supérieure confirme les 

I mérites de Father John’s 
Medicine pour enfants

1

’ '• Щ Іt
\Œ S5з 4NAS

-

SOULIERS LES PLUS NOUVEAU* V . 

SOUS-VETEMENTS
_ LINGERIE EN SOIE — КімЬш!?

ROBES DE BAIN Pour DAMES efHrtH&pmpg 
PANTOUFLES POUft-їйЯЙБА^'

Ecrivant du, couvent du Sacré- 
Coeur à Newport, Vt. la Soeur 
supérieure en charge dit : "Nous 
avons ici un vaste pensionnat et 
dès que nous constatons qu'un 
enfant manque d'appétit 
sent pas hicn, nus lui faisons pren­
dre Father John’s Medicine, fe 
crois que c’est le meilleur 
de pour enfants." y 
(Signé) Soeur Marie Alexandrine, 
supérieure du Couvrit du Sacré- 
Coeur.

Plus de 1

IH Vч~ті 4 Щx

Pour Les Fetes
, VIANDES

legumes de Saison
BONBO^BÉ 

UN JOYEUXNdEL A NOS CI1ENTS & AMIS.

ou ne seÎV :
A 0\V

ç‘
remc-

CHES- FRUITS - 
ICERIESі! Autres Articles de Fantaisie pour tous les Cadeaux 

que vous avez à faire.k\ UITSautres institutions 
emploient Father 

r-le, en ayant depuis 
le nombreiycsvmnées éprouvé la 
valeur coijfîe mtunes et 
reconstituant de\J*organisme. 

i>’un eyfploi sûr par^feyou’il ne 
vOntiey pas de drogues.

approuvent d 
John’s Medici

\
comme

LE MAGASIN ABB1Ss. eople’s Market■niEdmundston, gN. B. ІDONNE DE 
L’ENERGIE

POUF RESISTER AUX
A. E. MICHAUD, prop.

в_

■мнміїЦр

rue Victoria, Fdmundston, N.-B.RHUMES ------------------------ -----------------------------------W4 ______________________
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J. Clark & Son Ltee. ■

Spéciaux au Comptant Seulement
LIVRAISON A DOMICILE

Meilleure qàalite! Meilleurs Prix! Meilleur Service

EDMUNDSTON, N.-B.
fuhaiti

A SesCtien^set Au Public 
En Général

UN JOYUUX NOELFARINE “Five Crdwns” le cent lbs___$4.20
Même farine rn sacs de 24 lbs______ ____
TOMATES, 2 boîtes pour _
POIS, 2 bo' .: pour ______ ,______
BLE D’INDE, 2 boîtes pour___:__
RAISIN sans grabs, 15 oz, 3 bts pour
CREAM OF WHEAT, le paquet_______ 24c
CAFE “Homadrink”, la livre ____
SOUPE “Campbell”, tomates, pois et 

leguqies, deux Boîtes pour —f-f-p

=8====== - î-------І-ДВД .

CES PR'X VALENXJUSQU’AU 31 DECEMBRE
-------^—,—і i------------ ------------------’ ' *

CACAO, la livre_________ _____________
★ LAIT “Carnation et St-Charles” 2 btes _ 25c
■fï PRUNES de Califoumie, 3 lbs pour _____ 30c
if Savon de toilettç^Many Flowers” 4 pour 25c
★ Papier à toilstfe “Verything”, 5 rouleaux _ 25c 

X* Grand çbdix de légumes frais et fruits. Oran-
ges, Pommes, Raisins, etc.

WIDE — OIE — POULET — Faites votre 
oix maintenant pour le dîner de Noel. La 

livraison vous sera faite plus tard.

15c ts 2! »ооооооооооооооооосчаоооо~у^~гч--------- 2 W~^- -r25c
— 39c FOUL NOEL

59c »
>

Bonbons de " oel - Chocolats25c ...
“Hoirs” à la livre et en boîtes.

POMMES à la boîte ou quart. 
Oranges — Raisins — Etc.

/ ■
і і

t > JOUETS DE JOËL TRI S VARIES
x

JOHN j. Nombril:: ; .-titles pour Cadeaux.1 |.

DAIGLE
TELEPHONE SI

\
EPICERIES DE CHOIX AU COMPLET ■

іі -■

UN JOYEUX .01 u A NOS Cf ENTS & AMIS. • /і
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ARCHSE ST-ONGEA
; Mt - I
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—Mine L. P. B rousseau va pas 
ser le temps des fêtes à Montréal.

—Mme Alice Sirois est actuel­
lement à Québec, l’hôte de sa fille 
Mme Gaston D’Auteuil.

—Les travaux à l’école sont 
suspendus pour quelques temps. 
Ils reprendront après les fêtes de 
Noel et du Jour de l’An.

—M. L. P. Sirois du départe­
ment des assurances de la Cie 
Fraser est actuellement en ville 
par affaires.

—M. André Pelletier, gérant de 
district de l’Alliance Nationale, 
est actuellement en ville.

—MM. A. E. Reeves et H. W. 
Holmes de Bangor étaient en 

ville lundi, enregistrés à l’Hôtel 
Grand Central.

—M. T. Parent de Grand Sault 
étai de passage en ville cette se­
maine.

—M. Robert England; indus­
triel de Rivière-Bleue était en vil 
le cette semaine par affaires.

—M. Oscar Beauté, .architecte 
pour la construction de la nou­
velle école, est actuellement en 
ville.

—M. J. Laroche, gérant de la 
maison O. Picard et Fils de Qué­
bec, était en ville cette semaine 
en rapport avec l’installation du 
système de chauffage de la nou­
velle école.

| NOTES LOCALES 1
Votre Succès

fi —M. M. p. Cormier a passé 
quelques jours à St-Jean derniè­
rement par affaires.

—Un nouvel atelier pour la ré­
paration de la chaussure vient de 
s’ouvrir sur la rue de l’église, en 
face du bureau-de-poste. M. Ni­
les, propriétaire, est pourvu de 
machinerie très moderne.

—Quelques dames sont ул or­
ganiser une partie de cartes au 
profit de l’église pour lundi le 7 
janvier prochain. Elles passeront 
ces jours-ci pour vendre des bil­
lets d'èntrée, et nous somènes as­
surés que le public leur fera bon 
accueil.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte^ 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
même courtoisie tous ses clients.

CINQ SOL■
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LTLlil LA BANQUE PROVINCIALE: z
Bathurst, h 

de cinq perse—M. J. A. Pelletier, marchand 
de Rivière-Bleue, était de passa­
ge en ville cette semaine.

—Le Dr. A. M. Sormany, ab­
sent à New-York où il suit des 
cours depuis trois mois, sera de 
retour pour Noel.

—M. Wilfrid Sirois de Pelle­
tier’s Mill était de passage en 
ville ces jours derniers.

—M. et Mme D. Tweedie par­
tiront dans quelques jours pour 
Woodstock où ils passeront la 
fête de Noel.

—Un cadeau utile et agréable 
pour les enfants ; des skis, des 
raquettes, un traineau, un tobba- 
gan, etc., vous les trouverez à la 
Madawaska Mercantile Co., voi­
sin du bureau de poste.

—M. et Mme J. A. Bacon sont 
de retour de Joliette P. Q., où iis 
sont allés pour assister aux funé­
railles du père de M. Bacon.Nous 
prions M. Bacon d'agréer nos vi­
ves sympathies.

—Mme Etta Barry de Fort 
Kent était de passage en ville ces 
jours derniers.

—M. A. L. Leblanc de;Shédiac 
était de passage en ville à l’Hô­
tel Grand Central cette semaine. 

Samedi le 15 courant est décé-' » —Le docteur J. P. Richard, ins- 
dée Dame Veuve Ferdinand Phi- pecteur médical des écoles, a pas- 
libert, à l’âge de 69 ans. La sépul- sé quelques jours en ville cette 
ture et les funérailles ont eu lieu semaine, 
à Grand Saule, lùndi matin.

DU CANADA
leneat; !j

mée, lorsque 
vers la glace, 
Lameque, pi

Président du Con -eil d'Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président

M. TANCREDE BIENVEK U

f
Nous profitons de cette occasion 

pour présenter à tous et à chacun 
nos souhaits les plus sincères de
bonheur

і

Ü■ 2e Vice-prédident
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président dit Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE I5>L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérqnt général.
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L'automobil 
glace à un eni 
Noel, plusietir 
circulé. On stl 
ramollissement 
par une tempi 
et aussi eux cc 
passent à cet
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de Noel at de la Nouvelle Année*.

A ce temps de l’année où les pen­
sées d’Humanité 
ceux que Von c 
pouvoir être dfi

tournent vers 
ie, nous croyons 

n service spécial.\\ І
E. J. HUBERTVagent de district, 

F. BERUBE, représentant.Mgr L. N.DUGAL
SE RETABLITSuccursale à Edmundston, . J.-A. BACON, Gérant. 1
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£ Dassurance company

Head Office: WATERLOO, ONTARIO

Nous apprenons que Monsignor 
L. N. Dugal, curé de St-Basile, 
sc remet lentement de l’indisposi­
tion qui l’avait retenu au lit de­
puis quelques Semaines. H est 
maintenant à son presbytère.

PRIX LAURIER
Kingston, 15. — L'université 

Queen annonçait hier que, Miss 
IC.iia Flennell, de Grand Valley, 

< hit., avait remporté le prix Sir 
ilfrid Laurier, pour la conver­

sation française.
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COUPE DE CHEVEUX
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UN JO^UX NOËL 

MADAWASKA MERCANTILE CO.
M. THERIAULT.
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Champoux & Giguere
Ancien Restaurant Topping ~ *

*

-

\ .

MMi.
«шШШ WÊÈixÆimÊim

ШІ

. •

:

ШшЩІщ,
-

І

«

.ГИ..-

:

mû

&

X.

ilia

nés « - sut, ■

111

■

лЬйШІ'Ш’

ш

■ ■■
• ' Ж

■

й 
■

■

■

Щ
 щ

Ш
Ш

-Є
*'

 . 
-

V
,

*

k-v'..

s*
.

Л
лі

ж

йtv
ї>

.

>


